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Pour vus impressions de ‘“JOBS ",
adressez-vous au

NATIONAL,
53 MARKET STREET
 

 

Benj. Lenthier, Dir.-Dropriétaire.|

Bntered at the Loweli Post Office, as second
class matter)

 

 

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Sont en vente aux eudroits sulvanis a
Lowell:

La Pharmacie Française, encoignure de

Moody et Cabot Ste,
Roussin et Poisson, 4 encoignure de Cabot

et Salem Sts.
Dr C. Hénotte, 22 encoignure de Merri-

mack et Cabot Sts,
C. Lucas, 69 Tilden Bt.
Pierre Messier, 7 Aiken St.
James Madden, 43 Moody.
8, A. Pickering, 285 Middlesex St.
A. W. Teilant, 155 Middlesex St,

Pierre Moisan, Aiken Cor. Hall.

OUVRIERSDEMANDES.
Deux ou trois bons typo-

graphes ‘ Jobber ” trouveront

de l'emploi en s'adressant au
Bureau du NaTIONAL, 53 Mar-

ket Street, Lowell Mass,

Nouvelles Locales.
On demande

 

 
 

 

Une bonne servante bien recommandée

‘et sachant faire la cuisine.

S'adresser au Bureau du NATIONAL,

63 Market street.
UE

Naissance
 

Mme W. Achand, résidant Clark street

a fait cadeau hier, à son époux, d'un gros

garçon. Nos félicitations.
—e

Personnel.

Nous gomms pciné d'apprendre que

M. Philiae David est 1etenu chez lui par

une sérieuse attaque de grippe.

 

Sport.

Les Lowells ont battu les Lynns hier.

—Les Lowells joueront pour la pre-
mière fois cette saison, à Manche:ter, le

samedi 16 mai.
Ie

Blesse
 

Freddie Stavens, employé au jeu de
boules de Lakeview, a été blessé à la main,

jeudi dernier, par uue- boule. Il a été
transporté en ville et placé sous les soins
d'un médecin.

 

Assemblee.

Les briquetiers canadiens sont priés de
se réunir, lundi roir à huit heures, aux

salles de l’Union, 88 Middle street, pour
s'entendre au sujet de la fête rativnsale
du 24 juin prochain.

Pour la fete nationale.

 

On nous prie d’annoncer que la répéti-
tion de la messe qui sera chantée le 24
juin aura lieu jeudi, au lieu de mercredi

eoir, à l’église Ssint-Joseph. Les mem-
bres des chœurs de Suint-Jose,h et de
Saint- Jean-Baptiste eont priés d’y aseis-
ter sans faute.
pe

Deces.

Nous avons le regret d'apprendre la
mort de Marie Valentine Christian, ene

fant de Médard Christian, âgée de 6 mols,

résidant No 6 Tloods Alley.

John IT. Lawton, fils de John IT. Law-

ton, est, décédé hier au numéro 122 Mid-

dlesex St, à l'âge de 4 mois.
—_—— --—. - -

Reouverture

M. J. T. Fontaine, notre artiste pho-

tographe bien connu, a réouvert ses ate-

liers aujourd'hui. Les peintres et les
tapissiers y ont travaillé pendant quatre

jours, et M. Fontaiu® n'a rien négligé

——

 

Venez de bonne heure acheter une bellle robe a bon marche. MM. À. F, Fecteau, P, Gote, J. Portier, H. 8t. Martin et J. Ayotte, nos populaires commis
canadiens, seront a la disposition de nos clients avec leur promptitude et leur courtoisie ordinaires,

 

pour faire de son atelier un des plus

beaux de la ville. Allons au plus vite
voirles réparations qu’il a faites.
areyrs

Echappe belle.

Hier, le jeune Cough in, âgé de 4 aus,
a failli se tuer en .ombant du haut

d’un escalier en bas, tandis qu’il s’amu-
sait à glisser sur la ramps.

Il à reçu plusieurs blessures, notanl-

meut à la tête; mais il ne s'uut rompu
aucun membre.

Le DrGrady lui a donné les roins
néceseairer.

——e.

Fatal accident. -

M Philip F. Brown, employé dans la

manufacture de George C. Moore, à

Chehnsford, s'est laissé preudre le bras

gauche dans une machine en mouvement,
il y a quelques jours, et a été horrible-

ment blessé, L’infortuné est mort peu de

temps après l'accident.

11 était âgé de 58 ans et demeurait à
Lowell, 43 Fourthstreet.

———er—

Charge en feu.

 

. Cw matin un cultivateur descendait
à la vitle avec un vr-y»ge de fuin.  Arri

vé à la route de Pawtucketviile il s’aper
Qt ge sa charge était à feu. ll n'eut
que le temps de sauter en bas de sa voi-

ture, car déjà les flummrs s'étaient com-

muniquées à ses sê.emente.
Grâce au sang froid de queiques pre

sants le cheval à pu être sauvé, L'on
suppnte que cet quelque mauveis plai-

sant qui a mis le feu.
————t——

Accident,

Comme le jeune sarçon de M. Sarre, du

No. 280 Merrimack St., sortait de l’école

Green, hier aprés-midi, il courut contre

la clôture qui entoure les nouvelles bâtis-

ses du gouvernement, et en même temps

un carrosse qui passait assez vite le pressa

contre la clôture, lui iuflgeant une bles-

sure assez grave au geuoux. La personne
qui était dans le carrosse s'empressa de

le faire transporter chez un médecin à ses

frais et dépens.

 

Tyng's Island.

 

 

Vient d’être louée par la Prouty steam-

boat Compary, qui y a fait des amélio-
rations considérablrs pour l’amueement
du public. On peut dès muintenent
prendre des engagements pour pique-
niques, Déjà depuis trois jours iw a

eté retenue pour plus d’une douzaine

d’excursions, et ceux qui desirent la
retenir feront bien de s’en occuper le
plus tôt possible. La Prouty Steamboat
Cu. D. L, Pagé, tré orier, 46 Merrimack

street.
————

Personnels

Mlle Joséphine Robichon, de Marlboro,

est en cette ville, elle est l'hôtesse de M.

Jos. P. Marchand.

—M. Napoléon Forcier, pharmacien,

est parti ces jours derniers pourle Cana-

da, en promenade.

—M.Guillaume Bouthillet et sa famille

sont partis hier pour St Anicet, P. Q.,

dans le but de s’yétablir.

—Mlie Célina Desaulniers cst partie

hier pour Bellechasse ou habitent ses
parents.

CE QUIL IMPORTE DE SAVOIR

—Les humeurs de l'estomac, le Salt

Rheum, et toutes lee ivaladies du sang
sont radicalement guerics par la Salse-
pareille d’Ayer.

 

Si vous désirez acheter quelque bijoux
vous ne sauriez mieux faire que dalle

chez M. A. Simard, 81 Merrimarek street

M. Simard a à son service un bijoutier
très compétent : M. Elzéar Lamoureux

adis chez J. J. Cluin.

— Bi votre sang est vicié, puiifi z-
! ans dèlui en vous servant de la 8 1 < pa
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| LE NATIONAI. |
PARARE DOMINO PLEBEM PERFECTAM.

JOURNAL QUOTIDIEN.
“

Four crematoire.
 

‘Trois des membres du comité chargé
de disposer des déchets de cette ville se
sont rassemblés hier après-midi pour
prendre en considération l'achat d'un

four crémuatoire.

On à lu un télégrammede l'agent de la
‘* Eagle crematory ” annonçant que le

four crématoire de Gravesent serait prêt

vers le milieu de la semaine prochaine.

Aucuue décision n’a été prise, vu l’ab-
sence du président Allen ; mais il est

probable que le four sera visité la semai-
ne prochaine.
—_—-

Petites nouvelles,
 

L'ouverture de la saison à Lukoview a
eu Heu aujourd'hui,

Il y aura ce eoir un joli fru d'art fice.

—Mme Smith. épouse du Dr. H J
Smi/h, s'est fracture une jambe en
tembant,

— Oa ait que M. Geurge W. 8. Hurd

continuera à écrire dans le *“‘Critic.”

—Un jeun: garçon rommé Corbett a
été bics:6 à la iè.e par une pierie jetée
inconnue.

—Le greffier de la cité v’a plus qu'un
certificat de licence en sa poseessiun.

 

Cour de Poiice.

Juge Hadly

9 mui.—Courtr séance ce matin. Sept
pochar-s qui en étsient à leurs promières

armies ont ou le choix entre #5 d'amende

et treute jours de prison.

John Currcy, jour troisième cffonse

d’ivregnerie, est condamnée à p.y.r $10

d'amerde,

Williams Stonehoze, qui a été ..rrêté
jeudi poar ivrogaerie, s'est encore laissà
prendre hier par I'ffi sier Brea:lt. Pour
sa pétiterce, il ira passer deux moi: en

prison,

Après l'audiion de qu lques vieilles
vauser, la cour s’ajourue à lurdi pro-
chain.

 

Musique nouvelle.

M. Albert Grégoire vient de livrer à la
publicité une délicieuse romance: Il ne
reviendra pas, paroles de Louis II. Fré-

chette. La mélodie est charmante ; on y

trouve d'un bout à l'autre le ton mélan-

colique qui convient aux paroles. L'ac -
compagnement forme au tout un cadre
bien approprié. Nous félicitons M. Gré-
goire des preuves de talent musical qu'il

donne dans eette romance. Nous le con-

naissions déjà comme un exécutant de
première force, et il se révèle comme un
anteur de mérite. Avec un tel début, il

ne devra pas s'arrêter en route, comme
ne le font que trop de musiciens, et nous
comptons bien qu'il nous fera admirer

bientôt de nouvelles productions de son

talent musical.

Onpeutse procurer Il ne reviendrapas
en s'adressant à l'auteur, 200 Moody
street, Lowell, Mass.
Aree

Accident

Hier soir, vers 9} heures, deux buggies

auxquels étaient attelés deux beaux che-

vaux revenaient doucement d'un voyage

à Lawrence. Arrivés à la hauteur du

pont d'Aaiken street, l'un des deux con-

ducteurs fouetta son cheval et voulut

traverser le pont à toute vitesse. L'autre

voulut en faire autant; mais il n'eut pas

autant de chance que le premier. Son

fouet étant courtil fut obligé de se lever

pour toucher locheval. A peine l'animal

qui, sans doute, s'attendait à ce coup,

eut-il reçu le fouet sur le dos qu'il fit un
bond; notre pauure homme perdit l'é-

quilibre et alla rouler sous la voiture.

Les roues passèrent sur le corps du mal-

heureux jeune homme, “ne plusieurs

passauts ont ramassé. Il se plaignait
d’un mal dans les côtés. Heureusement.

que cette voiture n'était pas lourde, car

nous aurions eu un décès de plus à enre-

gistrer. Le jeune homme fut reconduit reille d’Ayer. R'mëls:ûr et effi-a re, à son domicile, Broadway street.

Comite de l'eau

Les membres du comité de l’eau se
sont réunis hier après-midi.
L'échevin Trye, du comité des terrains

et bâtisses, était présent, afin de s’en-

tendre avec le comité de l'eau au sujet

des contrats pour la construction dela

rallonge de la station de pompes,

Le comité de l'eau désire que les tra-

vaux soient terminés dans six semaines

afin de placer la nouvelle pompe Wort-
hington.

M. J. T. Murphy est chargé du brique-

tage; M, Batter posera la charpente et

M. Cochran les foudations.

I! à êté déci lé de demander des sou-
missions pour la fourniture de tuyaux
pour l’eau,
On s’est occupé ensuite de la nomina-

tion d’un inspecteur ds l’eau pour rem-
placer M. Thomas Lennon.

Les noms de MM. F. G Milliken, John

Burrell, John W. Crawford, A. H, Milli-

ken, M. H. McCue ont été proposés par
le conceil du service civil.

M. H. McCue a été élu,

0

L'œil da maitre

 

 

Qui est surintendaut dus édifices.
publics?

Vuilà une question que” plus d'un se
demande chaque jour, et à laquelle les
autorités ne savent quoi répondre. M,
Woodward conserve sa position dans les
bureaux du département, tandis que M,
Bray eurveillle les employés et fait acte
d'autorité au dehor:. Ilse sort aussi de
la voiture du surintendant, que le comité
allouée à M. Wooward à raison de cing
dollars par jour. Mais celui-ci n’en a
guère Lesoin et la laisse à son consurin-
tendant. M Bray a aussi les clefs des
bureaux et des boutiques du département
et le contrôle absolu des emple yés.
Toute cette :ffaire promet des dévé-

loppements intéressants. Il y aurs né-
ces-airement un conflitavant longtemps,
MM. Bray ct Woodward n’entendent
pas travail‘er pour rien, mais d'un autre
côtéla vilie ne paiera pas les services da
deux surintendants, et il est à peu près
certain que ces deux messieurs ne con-
8:ntiro:.t pas à partager ie salaire affecté
à la charge qu’ils occupent en com nun.

Il nous remble gue le common cauncil
aurait là une magnifique occasion de
prouver qu’il n'est pas Lout à fait nuisi-

ble. S'il croit que l'élection de M. Bray
à été fuite comme elle aurait dû l'être,
qu’! prenne des mesures pour mettre M,
Woodward dehors. Si au contraire cette
élection est entarhée d’irrégularités qui
la rendent nulle, on ne devrait pas per-
mettre à M, Brey d’exercer des pouvoira
qui ne lui ont pas été conférés légitime-
ment. Tant qu’il existera, le conseil de-
vrait au moins tâcher de se rendre bon à
quelque chose.

 

Fortifiant. Merveilleuse decou-
verte. Guerison Etonnante,

Une des déconvertes les plus utiles et indis-
pen:abies à l'humanité souffrante, dans ce siè-
cle, est contredit le VIN FORTIFIANT, dont
la composition est due À M. F, C. Mivitl-., Phar-
macien et Chimiste diplômé avec distinction et
membre de l'Association Pharmaceutique de
tous les Erats-Unis.
Ce VIN FORTIANT, qui peut supporter l'a-

valyse des plus éminents chimistes, est scienti-
flquement composé de Salsepareille, de Fer,de
Quinquina et de plu leurs autres remèdes in-
dispensables pour la guérison de toutes mals-

vies causées par la faiblesse cu l’impureté du
sang qui est le germe de presque toutes les
maladies. À ceux qui souffrunt d’un manque
d’apptit, de faibluese de l'etomac, de la dys-

pepsie ou mauvalse digestion, de la névraigie
en un mot, de tou:es malsdies nerveuses, nou
recommandons le VIN FORTIFIANT de M
F. C. Miville, qui à toutes :es propriétés vou-
lues pour guérir radicalement ces maladies
Tlagit promptement et surement aur tout le

système, et les maladae ou persunnes faibles
ne devraient jamais s’en passer.

Ce merveilleux vin est surtout recommandé
pour toutes les maladi-s particuiières aux
fammes.

N. B.—Défloz-vous doy; imitations. Le véri-

table VIN FORTIFIANT p..rte la signature
de F. C. Miville sur chaque bouteille.

#F"Pour le rhume, la toux, l’a-thme, la gTipre, l’enrouement,la bronchite, les premiè-

res attaques d.: consomptio1 et aussi pour le

soulagement de pulmonaires avancés, achetez
le SIROP DE GUMME D'EPINETTE, préparé
par F. C. Miviile.
Ces préparations sont au:si en vente à la

pharmacie canadienne Miville & Cie., coin des
rues Main et Amory, MoGregorviile, West
Manchester,

WP"PAILIPPE MIVILLE, AGENT GENERAL.
A vendre dans lcs principales pharmacies

canadiennes et au No 23Cheever stre ot
—_—rr

AVIS AUX MERES,

Depule plus de cinquante ans Mrs Wins-lon’s Soothing syrup a été elployé par
les mares pour jeurs - ufunis qui faisalent leurs
dents. Etes-vous reveillée la nuit, votre som-meil est-ii troublé par les cris d’un enfant qui
pleure parce que sed ents le font souffrir ?
ans ce cas demandez immédiaiement une

bouteille du “mrs Winslon's Soothing Byrup *pour la dentition des entanis. Sa valeur est
incurable. Jl soulsgeira immédiaterment le
pauvre petit malade, Fiea-vous-y.

Ô

mère
a chose est certaiue. Il guerit de ia diarrhc ,
règles l'estoinac et les instestins. fait dispa-
raitre la colique, amoilit les geucives, rédu t
l'inflammation, et donne du ton et de 1'. ner-Kie à tout le système. * Mrs Winslon's Sootbe
ing Byrup'’ pourla dentition des enfauts est
sgréable Su godt; Cest ls prescription de
l’une des meilieures et des plus vieilles
femmes-médeoins des Etats-Unie, et il est
en vente chez tou8 Its pharmaciens du monde
ntier, Frix, viDgt-cing cepts la oouteiile.
oubiiez pas de dewusnocr “Mrs W inslon's
vthing Myrup,*

rer

Royal Cream

Seul articie de toilette s l'extrait de feurs.
découvert après des années de recherches
scitntifiques très sérieuses pour enlever posi-
tivement les Boutons, les taches de roussour-
(rousselures). le masque chez les femmes (tas
c'es jaunes à la figure) et toutes autres déco-
lorations de la pean. Son action est positive,
garantie infatllible; ell rond la peau douce et
lisse, et éclairoit le tel En vente cher les
pharmaciens ‘canadiens de Etats-Unis. Prix,
bc. la bouteille.

 
 

Vente par A. E. 0'Heir & Co.
Encant urs, bureau: 220 Merrimack

street,

MARDI, LE 12 Mai

À dix h>ures précises, le contenu de
l'hôtel Belmont, 57 East Merrimack
Street.

A VENDRE.
A condittons faciles,

Un cottag» contenant sept chambres, 6,000
rluds de terrain, bonne con iftion, à proximité
de petits chars et du pont de Aiken treet,
Prix: $1,400, On peut donnes $1:0 comptant et
et pryer le re-te a termes,

It. Le. Stevens,
62 Central Street,

8 mai—1 m.

P. H. COREY& CO.
94 Middlesex Street,

Ancien magasin de J. E. Berry,

MARCHAND DE

MEUBLES DE TOUTES SORT $
Tels que glacières. sets de chambre, sets de
salon, tables avec dessus en marbre, chaises,
fauteuils, voitures d'enfants, vioio guitares,
baujos, accordeons, horloges, lite4 ressorts
tordeurs, miroirs, albums, tableaux, bibles,
tapis, rideau t en dentelles, habillements,ete.
Nuus pouvons vous fournir tout ce dont vour

aurez besoin.
Mme Corey est une Canadienne qui sera heu

reuse de rencontrer ses compatriotes.
Ouvert tous les soirs.

SI VOUS WETES PAS PRÉMONIS
Contre la consomption, le rhume, le

froid, la scrofule et toutes les
maladies qui minent le sys-

tème, faites usage de

L'EMULSION de MAGRE
Composée de

Huile de Foie de Mourzo.
Extrait deMalt, et Sirop

Composé d’Hypophosphites

—DE——

Chaud e de Soude.
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kn vente chez tous les pharméciens.
 

Si votre pharmacien n’en tient pas
envoyez %5.00 à la Magee Emulsion
Company, Lawrence, Mass,, qui vov 

| d.
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ABONNEZ-VOUS AU

NATIONAL
JOURNAL QUOTIDIEN.

Abonnement : : 88.00 par année.
  
 

Wincelette et L. F'amelart, Medactenrs.

Confection Parfaite.
Nous donnons à nos clients des’ vêtements parfaits ou nous ne leur

demandons pas d'acheter. A sec un choix ds près de deux cents genres devêtements à la mode, l’amateur le plus fastidieux de beaux habillements de
printemps trouvera sur nos comptoirs ce dont à besin.

., Ces habillem :nts sont en Worsted, Cheviot et Casimir, et faits engilets, “ cutaways” et Prince A bert.
On peutse procurer un bon habillement pour $8 00 et $10.00, mais il

y en a de meilleurs à $12, $15, $18 et 20. Plus on paie cher, meilleurs ilssont, mais ceux qui se vendent à meilleur marché sont bien faits, durables,à ia modeet valent I'aigent que vous en donnez. Nous en avons de toutesgrandeurs, pour les géants comme ] our les hommes de taille moyenne, etils valent ceux faits sur commande par untailleur.
Si vous n’avez pas encore choisi un chapeau, rappelez-vous que nousen avons des genresles plus à la mode et des nuances les plus nouvelles,

Boston Clothing Co.
Linc.ide Central et Prescott Sts.

C. A. WHEELER, Grant.
M

IL EST IMPORTANT
Pour les Canadiens de Lowell de savoir que l’endroit pour acheter à bon

marché est le magasin de

L. I. BOURK, 306 Merrimack Strreet.
Cette Semaine,

Chapeaux fus de $2.09, pour 87 0, chepeaux noirs da 750 '
2. es 5 0. pour 89 0, 916 nl933 d’iidleans à» Cy Pour 39 © , pantalo 1» ds $1.00 pour $2,50,, chemisas de travail pour hommes at garglas%1jeuxsolsnepatre de poignetsat ue Dickey” pour 2 6. *29 ne sont pas

à

mailleur h ’Votre argent, et vous garderea les artioi s. mAconS qu'ailleurs, nous vous rematsron

306 Merrimack Street 306.
(Ancien magasin de C. Constantineau.)

  

 

Avancement prodisieus de la mismor de gueris
La douleur apaisee et la maladie arretee.

ILLUSTRATION MERVEILLEUSE DU POUVOIR DE GUERIR.

par le Dr. J, LIVERPOOL, le grand Médecin Sauvage de
Lowell,

Bureau: Hiddreth Block, au-dessus du Bureau de Poste,

; . CHAMBRENO,8,
Oùil est étahlit en permanence. Les succès obtenus par ‘e dorteur Liverpool sont connue par-
tout, et les aff 'gés profitent du senl moyan de guérison qui leureoit assuré. On peutvoirici
leg sourds, ceux qui sont atteints d- rhumatisme, de paralysie, et les aveugles à côté des dys-
peptiques, de ceux qui rOnt affectés du catarrhe etd sinfortunés dontl'existence est minée par
les tourments de la courbatura épinière. En un mot. il n'ya vas de variété de maladie qui ne
trouve son chemin vers l« bureau de ce guérisseu. magnétique si bien doué, tout étrange que
ecla puise paraitre. Ha clientdls se compose presque exclusivement de personnes qui ont subi
un traitement médical et ont été abandonnées comms incurabies. Ces personnes ap partienneat
À to.1tes les classes de la population. vauvres et riches, ignorant et Savants. et ce 8 mnt des gens
d’un jugement eûr qui ont consenti à mettre de côts leurs préjugés par déférence pour oe
qu’ils ont vu et éprouvé. ;

Ua observateur ordinaire, voyant les diff srents cas soumis au tra'tement du Dr. Liver-
pool et guéris par lui, ne peut s’empê her de recunnaicre qu'il est doué d’ua pouvoir de guérir
qui n'a partient à auçun autre homme. C'’esc un pouvoir dout le docte. r eat possesseur de-
puis gon Jeune ize, et I'unirsant à une connaissance approfondie de la sc.ence médicale, 11 a pu
obtenir des résultats que n’a égales aucun autre praticien.

Le cfidre de oct article ne nous permet pas de citec tous les cas qui sont traités chaque
jour p r le docteur. Ce n'est pas un secret, et on p.ut obtenir tous tes jours des renseigne-
ments à son bureau. Heures de bureau du Dr. Liverpool : de 9 h. 8. m. 46 h. p m., et de 7 à
9h. p. m., tous les jours excepté le samedi et le dimanche. Visites à domicile dans l’après-

E. PELLETIER
A l'enseigne de la Feuille d'Erable)

296 a 300 Merrimack Street.
Mon assortiment de mateaux de hébés, robes, bonnets et

châles pour enfants est maintenant au complet. Il est bien
choisi, pour tous les goûts, et à portée de toutes les

A bourses.
Manteaux de baptême en cachemire blanc ou tan, $1.49 et au-desaus.
Manteaux de baptême avec collerette longue, jupe et oullerette brodées,
$1 98. Bonnets en cachemir3 brodés, 50. 75 0, $1.00, 125. Châles brodés
depuis 50 cents.
Robes blanches élégamment finies, avec bordure très large, de 76 o. 4 $7.00

HE. PELLETIER

A l'enseigne de la FEUILLE D'ERABLE
Nos. 296-300—Merrimack Street—z296- 300

 

    

  

 

 

LOWELE STRAN
CARPET WORKS,

12 Weed st. 19.

GEO MADDOCKS,
PROPRIETAIRE.

Tapis et nattes de toutes sortes ‘nuttoyés, et
non abimés comme lorsqu'on ie« bat avec un; = E tÂton. Nons les passonsà la vap:ur, détruisanta N ajusi les mî'es et la vermine.

Nous refaisna aussi les mt .elats en or.n, renouvelant et réparant ies meubles bourrée, les
litede plumes’ ete. to : los tapis de toute tort

ous enevons, anttoyons et repas ons les tapis de toute rortes prompteme: -
Son, sans égard au temps. Tous Toe articles sont pris et rapportés Gens foe Nntice.delaville

éparés

    Tw : en expédiera six bouteilles. aus charge extra Les ordres par la malle reçoivent notre rompteatientl
des les plus nouvelles. Téléphpne sere? on. Tapisr

A. G. POLLARD & CO.
  

 

Une autre grande occasion dans le soubassement,

 

 

LUNDI PROCHAIN-
1500 verges de satinade tres jolie, patrons riches et elegants.

C’est une étoffe qui mesure 30 pouces de largeur et, s'est toujours vendue 17 cents la verge.

Notre prix pour lundi sera seulement 5 cents la verge.

A. G. POLLARD & Co., 80 et 82 Merrimack Street.

    

 
  

  

  

   

 



  

sylvanie, par exemple, ont Été favo-

risés par la Pennsylvanis Railroad

Compary, qui a sccordé des prix spé-

ciéux pour le transport des produits

manufacturés de oct Etat. Dans ocr-

tains cas, ces prix sont plus bas que

celui des matières premières, et de

beaucoup inférieurs à Ceux que l'on

demande pourle transport dans l’Etat

des artic es maoufacturés au dehors.

Il suffit d’une intelligence ordinaire

dans la plus profunde des misères
dans la provines de Québec?” ‘Si ces
gens sont honnêtes, ils répondront
dacs Psffirmative. Les Etats-Unis
sont un pay« prospère; mais cela ne
veut pas dire 18 chacun doit y faire
fortune.

Que ‘Le Mende” songe donc qu’il
y a ici plus d’un m:llion de nos com-

patiiotes dont les trois quarts av
muine maudissent le régime politique

LE NATIONAL

 

valoir votre i fluence et vous aires
chungé la triste position davs laquelle
se trouve placée ls majeure parii- de
nos compatriotes du Csnads Truvei-
lez pour vos propres intérêts d'abord
et laissez en paix ceux qui réus-iss ot.

Le Cauadien émig ré aime mieux son
pays que celui qui n’a j-mais absn-
donné les rives du St Laurent. Il se

rappelle toujours avec émotion le
ulocher de son village. Il a laissé

 

Kimise que fra guise, :t le cu, ital
tout du côté dus Auglsis. vous pou-
vez f.cil-meut vous imuginer gelle

svruit alors la triste position des
Cunadiens Français.

Si l’indépendauce est une utopie,
vous me direz que vous préférez le
régime actuel. Il ne vaut donc rien,
puisque vous ne pouvez pas garder
nos compatriotes ohez vous, II est
donc évident que le Canada, par sa

 

 

activité va traor.juaire, d'est des

de personue, qui ont profité

BONNESAFFAIRES,
C'est un temps d'uct.v te chez nous, Jarmuio « epuin

QUALOAS: AR- NOUS à VOUS fu * 4. IA11 Quffu rer à © e's fun de année. Le secret .e cette
«uve ture de petro msgsnil ya

Habillements pour hommes
que nous vendoos aux dSinnousve 008 aux deux tiors de leurs valeurs réelles Cetts vente sans préoédleat d'hi

8800 ET $1000.
Que no 8 avons commencé le somaine deruidre a attiré à ros spacicux magssi. s des miilers

dea svantagos exceptionne's « ie nous offro.s. Ces bab, ew.

 

ments soû« tous de quaiité supérieure et d'une grande b a it6. Ils :le shaoillements qui sen" vendus oraluairement

à

$/500. Nous avonsLisparasvarièredeENJLUnesonsbEoarmislow Ah vomuss de ia saison Ce les d’hahiliements your hommesv : NuvS en avons vendu v«nudrodi Rouon Que tous ceux QUI V6 turœueut d’être bien mis 6: qui désirent faitedesootclorccalent bien de s'emprres-r 6 1ls v: u‘ent profiter de Ges marchés excep'ionuela. ’

position géographique, doit naturel-
lement faire partie de l'union améri-

caine. C'est alors que nos compa-

souvent derrière lui un vieux tore,
une vieille mère, des f'ères, des sœurs,

des amis sincères a'xquels il se sent

qui a ruiné le Canada au point d'êtrepour comprendre que, si les chemins

la prin ipale cause de leur exil. Side fer canadiens étaient mis dans
 
 

SAMEDI, 9 MAI 1891.
To

CONCOURS DU *“ NATIONAL”

Avis aux concurrents.

  

  

 

  
  

  

  

 

  
  
  

  

 

  

  

  

  

  
  
  
  

  
  
  

 

  

 

  

  

  

  

 

  
  

     

  
  
  

  

 

  
  

    

  

 

   
  

 

  

  

  

   

  
  
  

   

  

  

  

   

  

 

 

Toute personne désirant obtenir un

nombre considérable de numéros du

NATIONAL est price de s'adresser au

bureau de ce journal, L'expédition

leur en sera faite franco et sous le

plus bref délai possible, 11 ne faut pas

oublier que chaque numéro contient

un bulletin de vote.

Les personnes qui veulent faire

triompher le concurrent de leur choix

feront Lien de nous envoyer leurs com-

mandes sans retard, car nous ne som-

mes pas sûr de pouvoir satisfaire celles

qui s’adresseront à nous vers la fin du

concours.
Les journaux seront expédiés sur

réception de 70 cents pour cent et de

$6 pour mille exemplaires.
0

NOS INTERETS EN JEU.

En autant qu’il est nécessaire de
protéger le trésor des Etats-Unis en
changeant le système actuel de trans-
port des marchandises parles chemins

de fer canadiens, le peuple de ce pays

approuvera toutes les mesures de pré-

caution que pourra prendre le gou-
vernement, Mais, en dépit de ce que
pourrontdire les officiers du départe-

ment du trésor, il est certain que les

abus dont on se plaint n’auraieat pas
causé autant d’alarme saps le désir
manifeste d’un certain nombre de
compagnies de chemins de fer d’évi-
ter ainsi la concurence à laquelle elle
sont obligées de faire face. Elles ne
peuvent pas, ou ne veulent pas, faire
le transport aux mêmes prix que les
chemins de fer cavadiens, c*st pour-
quoi elles demandent au gouverne-
ment d’intervenir en empêchantles
compagnies canadiennes de faire
affaires aux Etats-Unis.

Il est possible que de temps à autre
des marchandises pasant 4 la from—

tière aient fraudé la douane sous la

protection du sceau du consul amé

ricain, mais il n’y a pas de loi

douanière qui ne puisse être évitée de

quelque manière. Et nous pouvons

dire avec assurance que les [ertes
subies par le trésor des Etats Unis à

la frontière canadienne sunt Insigni-
fiantes si on les compare à celles que

pous faisons aux différents ports de

mer du pays. Et pourtant personne
ne tonge à invoquer cette raison pour

restreindre notre commerce, et à

moins qu’il y ait un abus grossier des
privilèges accordés aux consuls, le
département du trésor ne sera qu’un
instrument entre les mains de quel-

ques compagnies de chemins de fer
s’il ne laisse :e continuer l’état de
choses actuel.

Il s’agit ici d’une question dans
laquelle la population des Etats de la
Nouvelle Angleterre est particulière-
ment intéressée. Si on enléve 4 ces
Etats les facilités que leur donne la

réduction du transport des marchan-

dises entre eux et l’Ouest par l’inter-
médiaire des chemins de fer cana-
diens, le commerce de la Nouvelle

Angleterre avec l'Ouest sera entre
les mains de compagnies qui ont in-
térêt à promouvoir le commerce des
Etats du centre, au détriment du

reste du pays. C'est chose connue que
les intérêts commerciaux de la Penn-

Feuilleton du NATIONAL
No. 18.

PRIS DANS SON PIEGE,
  
 

PREMIERE PARTIE

LE Scrsis

—

Vv

—8Soit, ce sera comme tu l’exiges.

Doriat quitta les Dernadettes et

revint à la maison. À son air joyeux

ga femme devine qu’il avait réussi,

. Elle se jeta à son con, laissant conler

des larmes.
- æ—Qu’est-ce que je te disais ? Ta
“aPergent, je parie.

5 ællig mille, tends ton tablier.

Ut, un à un,il loi lança les six pa-

——

l'impossibilité de continuer le trans

port des marchandises dans la Nou-

velle Angleterre, cela faciliterait au

New York Central et à la Pennsylva-

nia Railroad Company les moyens

d’assurer aux Etats de New York et

de la Pennsylvanie une grande partie

du commerce de l'Ouest avec cette

partie du pays.

L'administration actuelle ne peut

pas, en justice, se prêter aux ma-

nœuvres qu’on lui propose, quelque

soit le macque dont on les couvre, et

nous espéronsque le secrétaire Foster

eomprendra qu’il commettrait une

grosse faute politique, comme mem

bre du cabinet de M Harrison, s’il

en arrivait à combattre aussi ouver-

tement les intérêts commerciaux de ls

Nouvelle Angleterre.

 

UN POETE VAMPIRE.

Les vampires ne sont pas des étres

imaginaires. Ilen existe un au Ca-

nada.

On le considérait comme un homme
inoffensif; on ne lui connaissait

qu’un défaut : il écrivait des chroni-

ques.

Mais il s’est perdu en abordant la

versification. Il a produit un sonnet.

Dans un accès de lyrisme il à oublié
toute prudence.

Il a bu du sang humain et s’en est

délecté! C’est lui qui l'avoue.

Ce poète vampire se nomme J. de

Lorde. C’est le Monde Illustré, un

journal ordinairement paisible, qui a

reçu et publié sa confession.

La chose a paru dans le No 366,

tout à côté d'une spirituelle critique

de M. Léon Ledieu sur certaine poé-

sie ridicule.

Quelle grimace a dû faire M. Le-

dieu en lisant cette production !

Qu'on en juge par ces vers de la

fin :

* Elle voit une rose au passageet la prond,
‘‘ Mais le rosier se fâche et la pique. En

[pleurant,

« La mignonne, cœurnoble et nullement

[ farouche,

‘Offre sa main blessée à mon heureuse

[ bouche.

*‘ Quelques rubis vermasils y brillent: je

[ les bois;

“Oh! qu'il est bon le sang qui perle entre
[ses doigts!

Quelle passion! Elle ne surpren-

drait nullement chez un nègre de

l’Afrique centrale ; mais il faut qu’un

hommecivilisé ait une fameuse pro-

vision de cynisme pour la dévoiler
publiquement!

 

CORRESPONDANCE.

Boston, 8 mai 1891.

M. le Rédacteur du NarioNAL,
Lowell, Mass.

Veuillez recevoir les félicitations
des Canadiens bien pensants de Bos-
ton, pour les bons articles publiés
dans votre journal en réponse aux
écrits injurieux du journal ‘‘ Le
Monde” de Montréal, au sujet de nos

compatriotes émigrés. Ce journal
se vante d’avoir en sa possession des
milliers de lettres de Canadiens émi-

grés ae plaignant de leur sort: très
bien. Maintenant, que le ‘Monde”

demande donc à ces mêmes personnes:
‘Pourquoi êtes-vous aux Etats-Unis?
N’est-ce pas parce que vous étiez   

ce journal reçoit quelques sympathies
de certains désappointés, qu’il sache
donc que si les Canadiens heureux
de demeurer dans ls grande républi-
que Américaine voulaient te dunaer
le trouble de lui prouver sa saticfac-
tion, ce ne s0nt pas drs centaines de
lettres qu’il rec.vrait, mais plus d’un
demi-millioa. Rien d’amusant comme
ces épîtres Dalves publiées la se-
maine dernière dans le journal à Sir
Hector Langevin et rédigé par M.
Vanssse ! Plusieurs d’entre elles ve-
naient du Vermont, à quelques
heures de Montréal seulement. Mais
retournez dono su Canada imméd:a-

tement, chères dames, si ce pays
peut tellement vous venir en «ide.

Ne payez pas ainsi d'ingratitudes les
Etats-Unis qui vous donnent une
aussi large hoapitalité! Allez au Ma-
nitoba, par exemple, si vous ne vou-

lez pas souffrir de la misère dans
votre province natale. Là vous aurez

Pavantsge de vous anglioiser ls plus
tôt possible, car avant longtemps,
dans cette partie du Canada, on
n’aura probablement plus le droit de
parler français. Et puis, ensuite,

d'après les ca'culs du “Monde,” vous

serez là beaucoup plus près de votre

chère province de Quebéc que vous

ne l'êtes dans le Vermont, le Massa-

chosetts ou n’importe quel endioit

de la Nouvelle Angleterre. Vous

aurez de plus l’avantage de eavoir

vous tenir continuellement à “quat’

pattes,” comme on le fait si bien dans

la province de Québec, et pas un

Anglais ne cherchera à vous relever,

au contraire, Si le Manitoba vous
fuit tout autant crever de faim que

la province de Québec, vous pourrez

alors transporter vos péuates vers

PAustralie ou les Indes. En fait

d’Indes le “Monde” vous recevra

bien. Dès lors que vous resterez

loyaux sujets de Sa Majesté vous

aurez satisfait le ‘Mond-” du Cana-

da. Vous aurez aussi satisfait le

fameux lâche ex-orateur de a cham
bre des Cummunes à Oitswa, qui a

dit il n’y a pss bien longtemps:
“toujours à qual’ pultes les Cana

yens.”

Cet homme qui av.it vou'u, une

fois dans sa vie, avoir une attitude

indépendante sur une certaine ques-

tion politique a vite cessé de se
montrer digne et courageux en pié-

vision de certaines faveurs ministé-
riellet On lui a permis de } résider
aux délibérations du parement pen-
dant quelque temps; cela lui donnera

le courage de rauper d3 l'ancienne
façon pour le reste de ses jours. Tn
grand homme d’Etat anglais a dit
une foi: “Si vous voulez corrompre
les Canadiens-Frarçais, donnez leur

des honneurs.” Maslheurevsement on
a souvent vü le vrai de cette ascer-
tion.
Ah! chers compatriotes du Canada,

plaignez-vous vous-mémes avant

de larmoyer sur notre situation.
Retrempez votre patriotisme et votre
zèle pour notre langue et notre reli.
gion, avant de songer aux dangers
que nous courons relativement à ce

précieux héritage que nous ont légné

nos pères; relevez la tête chzque fois

que l’occasion s’en présente, et vous

serez respectés. Sachez ressentir

fièrementl’injure lorsqu'elle vous est
jetée à a figure, et vous aurez l'estime

des races étrangères. Sachez faire

toujours de plus en plus attaché. Il
souffre de cette séparation, car il a
appris à avoir du cœur ici. Il se
conserve intactes les vielles coutumes
du pays. Il y aura quatre ans le
24 juin, plus de trente mille Cana-

diens s’étaient donné reudez-vous à
Nashua, et on y a célébréla fête
natiogale comme jamais elle n’a été

célebrée au Canada. On, ne parlait
que le français, je vous l'assure. On
n’enten fait que nos airs naticnaux,
et les discours ont été des plus patrio

tiques.  Chaique année cette fête est

chômée avec éclat dans les princi-

paux centres canadiens. Il y a deux
ang, Woonsocket, à la même occa-

sion, était en liesse. Cette année, à
Pawtucket, R. I, on se propose d'en

faire autant. Venez à Pawtucketle

24 juin prochain, monsieur !e rédac-
teur du “‘Monde,” et vous pozerez
alors 4 nos compatriotes les mêmes

questions que vous avez fuites dans

le “Monde,” de la semaine dernière,
et vous verrez oomme vous serez
bien reçu. M. le juze Routhier et
plusieurs de nos éminents crateurs

du Carada seront présents à cette
fête: ils pourront vous en donner des

nouvelles, si vous ne pouvez y é.re

vous-n ème,

J'irai plus loin, je dirai que le
Canadien des Etats l'uis fait et com-

prend mieuxsa religion. Vivans au

milieu des protestants, il sent le

besoin de s’unir et de protéger sa

religion. Eb contéquence, son lieu de

réunion est à l’église. Vous trouve-
rez rarement une ville de quelque

importance aux Etats Uuis qui n’ait
son club national composé entière-
ment «ie Canadiens-Frarçais. Notre

patrivtisme est vivace et uotro fui est
éclairée.

Le cœur iu Canana bat aux Etats

Unis, et avant lorgtemps p-ui être,
bous auron~ le cœur et le curp-

Nous ne le souhaitons pas; nous ne
désirous pas l’émigration de nos

«ompatriotes, mais LOUS COM pre DONS

que la cho:e existe. Si nos frère-

pouvaient réussir dans leur pay»
cowmuils le font dans celui-ci, nous

serions le premier à nous rapatri:r

et à prècher le rapatriement aus

autres; mais ce qui se passe actuelle-

ment au Canada nous démontre trop

clairement le rôle plus que seconda.-

re que nous serions obligés de suivre
avec vous. Songez qu’il y a ici le
même nombre de Canadiens F.arçais

que vous avez dans tout le Canada,
et si vous êtes lcgique, monsieur le

rédacteur du “Monde,” vous avouerez

que votre système polilijue n’est pas

proj re à faire rester nos compatriotes

au Canada, Nous étions duns !a
misère dans notre pays, et mainte-

nunt nous gagaons ici notre vie ho-

norablement: laissez nous vivre en

paix et ocoupez-vous de garder ceux

qui n’ont pas encore émig é en leur
donnant les moyens de réussir. Nous

aurions aimé, comme vous, faire du

Canada vne nation forte, une nation

distincie et indépendante; mais un

momeut de réflexion sérieuse vous

démontrera toute l’absuidité d’une

pareille ambition. Avec l’indépen-

dance, deux nationnalités distinctes

seraient continuellement en rivalité.

L’une voudrait l’indépendance fran-
çaise, l’autre l’indépendance anglai-

La population étant plutôt an-! 

triotes auront l’avantage de pouvoir
rester dans leur pays et de former
une nationdistincte au milieu des
races disparates qui composent les
Etats-Unis. Un dira que le français

ne sera pas parlé à Washington; mais
est-il beaucoup parlé à Ottawa? On

à le droit de le faire, mais on ne le

fait pas. Nuus aurions les mêmes
privilèges à Québec que ceux dont
nous jouiesons aujourd’hui.
Quant à la question des écoles, elle

devra être réglée bientôt. Les ca-

tholig'es se multiplient d’une façon
extraordisaire et leur influence gran-
dit en conség: ence. Les écoles de pa-
roisse ont aujourd’hui le droit d’ex-
ister, et avant longtemp>, elles de-
vront être reconnues par l’Etat.
Nous jouissons ici de la plus grande
liberté, et contrairement à oe qui a

été évrit dernièrement au Canada, les
catholiques peuvent aussi facilement
pratiquer ici leur religion et élever
leurs enfants chrétiennement que
dans n’importe quel pays du monde.

D.mandez-le sux tons curés des
congrégations françaises de Boston,

Lowell, Concord, Nashua, Lawrence,

Haverhill, Manchester, Holyoke,

Woonsocket, Marlboro, Spencer,

Worcester, Lewiston, Riddeford et

wuttt quanti. Non, la question se
résume à ceci: vous avez ruiné le
pays avec une politique néfaste, et

en conséquence vous obligez conti-
nuellement nos compatriotes à l'a-
bandonner. Avec vos articles ridi-

cules, vous sgissez en ce moment,
mousieur le rédacteur du “Monde,”

comme une personne qui aurait crevé
les yeux à quelqu’un et qui lui

dirait ensuite: “ouvrez les paupières,

ouvrez-les, et Vous verrig.”

UN CANADIEN FRANCAIS

DE Boston. M Ass

TRES

Important
Limnortance d'une bonne MEDECINE DE

PRINTEMPS De suurait Être exnaére. Les chan-
weneD: ds empérature :ffec ent le système

ae tell Su:te qu'il à .u Intenant grand besoin

1 une breparat.u0 reconmanuablr comme Ia
sasova:eilie de Hvod et eat particulièrement

su:Ceptibie d’ea retirer des bénefices. Pour

purifisr vOtru SANg, VOUS Nonnar un bon appé-

tit et vous rendre for: ce prin empa, vous de-
vriez prendre la Sal:eparelle de Hood, la

meilieure

Medecine de printemps.

“La BSalseparcille de Hood eat sans égale

comme médecine de printemps : elle renforce

le sy~téme et donne du ton à l’estomac ; de-
puis que j2 conn.is la Salsepareille de Hood

j'en p.erd toujour: plusieurs bouteilles au
printemps, et, si ‘occasion le demande, pen-
dant ie reste de l’année.’— L U. GILMAN

Aurelia, Iows.

Salsepareile

de Hood
En vente chez tous les pharmaoiens. $1.00,
six bouteilles pour $5.00. Prèparée par C. I.

HOOD & CO., Lowe!', Mass.

100 Doses pour un Dollar

822i sos, GOllets & Poignets

Robes, Dessus d’Orolllers,

Hldoaux os dentelle,

Rideaux 90 floliands, &c
Bianchis et repassés avac goût à la,

QUANDERIE A ŸAPEUR
18 & 22 Middlesex Street,

  

 

dinaire, par exemp'e nous vendons u

biap faits ot durnoles.

nous sommes ou état de marquer nos chapeü x
titeurs.

compatriotes, venez nous faire une vis'te et

otre assortimeut d'habillemenis d'enfants contient aussi vne foule d'occasions -
n bon kacillement t1È3 durabie, joit patrou, à BLIbaor

Nos habillements d’Enfants
A $1-50 et 82.(0 sont certaineme nt ies plus beaux de Ja vile. Ile sont :VousCasOIeE 0.3mak.Dabdises Soralong 4 gra. ds marches àess0. nouve-les

pour cen F .
avons l'amorti vent le plus considtrab e et 'e plus varieda SNouveloaagite pouNostant directement des manufaoturiers, en grande quantite et siriotement pour argent - Oumptant,

do »8 Nouvelie-Angleterre. En ache-

à des prix beaucoup plus bas que Dos compé-

nous nous ferons un plaisir de vous montrerBOS marc. andises quand inôme gue vous ae serez pas prêts à acheter.

Au grand magasin de HARDES FAITES,
prix fixe.

LOWELL ONE PRICE CLOTRING CO,
36, 38, 40, 42 et 44 Rue Merrimack.
Commis Canadiens: E. H. Choquette, P. A. Brousseau, J. A. Choquette-

a

 

 

mandez 4 votre marchand le

en font la demande.

H. M. MASON,

 PFUMEZ-VOUS
Oui. Dans ce cas vous devez savoir apprécier un bon cigsre. De-

“STAR EAGLE” ou le “PARKER HOUSE BOUQUET.”
Les deux meillevra cigares]qu’il y ait sur le marché,
N. B. De magnifi jues chromo-lithographies sont envoyées}à"ceux qui

Manufacturier,
153 Milk St., Boston, Mass.

 

 

Durant& Rogers
HORLOGERS ET BIJOUTIERS.

Montres depuis 84.00.

Bracelets, Boucles d'oreilles, Epin-

gles, Chaînes, Breloques, argenteri

et plaqué, aux plus bas prix.

M. J. À. Legault sers toujours 4

votre service et vous donnera la piu

grande satisfaction

Durant & Rogers.

Encoignure de

MIDDLE ET CENTRAL STREETS

W. I NOYES
OPTICIEN

S'est établi à Lowell Tour lea défauts de is
vue sont corrig*s par lui à l’aide des derniès 8
méthodes -: 1 ist fiques.
Lunettes et lorgnons pour le souiageine

des v es f ib'ea et défectueuses davies nvec
soin. 11 fait une spéeiaitd :» «as partie il: r-
et dif…iciies, ut quan 1a chose vera seu. Bsaire

 

 des verree seront taillés » o-dre.
Danstous l\8cu8 on sera sa isfait. Quant à

la cofiaace qu'o« peut AvoIr en DOUS, on paut
rendre des informutions chez les médecins ae
à ville qui ont examiné nos méthodes et ch z
£08 nombreux clients Satisfaits. Bureau avec

À. W. Hill, M. D.
20. Middlesex Street

Heures de bureau de 12.3) à 3h., et de 7 à 8
braP.M.

On essaie la vue cratis-

Mas Noël Lomourus,
Modiste.

Jadis au No. 96 Merrimack St, est
maintecant au

No. 13 KIRK Street,
CHAMBRE 8.

1 OBES CONFECTONNEES—

Dns le mei:leur goût.

GRO. H. LAROCHELLE.

PHARMACIEN DIPLOME

 

  utp’ FR BAINK3 Pro

CONSULTATION GRATIS,

LE Dr. §. W. BRAMLEY,
—A OUVERT—

Un bureau médical particulier,

Au No. 202 Merrimack street.

Où fl peut éire cons té pr.vément avec a
plus grande coi flanc par 168 malades, entre10
hour set 12 neures a.m et de 348 heurts x
749 heur- BP. in.

Ames «tles hommer aya t besoin
consels wédicaux ou de tratiement. poux
que q e causs D ivé .f.ront bien de bauuir
toute lance et de voir pups retard jo

PR BRAMLEY.
b écailt 8 : Faibuesss geoeraie  atarrhe

DR&4l Chro: que. dy: pws, prost ation ner-
veuse m4 udd Ja fem >. L'6 struations
À «loureusss +1 6 régnii reg ma:adies privees
eter nm 8 es d.u» sexes

«Ur cO V inCe |! public de 8° méthe de
line au, se De Bramley do nera par éert Is
Enr-nti A» @ @ ic 10us leg car gq." ptr-
mendin, Pax rhis rrab-. Re. eat quand
les Auris cut Parti. RUETIVONS 1na1cales Le
LGut strict me 1 co fia ntiel

*ouvenez-vous de adres:e

222 MEARIMAK St
Montez un étage. Ye 50 Dez pas.

 

Un viai cigare de 10 cents

GAREAE)
Number  
  
 

POUR CINQ CENTS.

Le meilleur cigare à c'nq cents. Il est
ranti rempli de tabae à longues feuilles Nyo
euveloppe en tabac de Sumatra. C'est le seul
bon ct arqui se soit Jamais veodu ciag Cents
et vous n’avez pas la valeur ds votre argentsi
vous m'acherez el ne f1mez le

NUMBER 7

Or 6, Joseph Roy, M, D. L
BUREAU ET RESIDENCE :

Enc. de Cabot et Salem Stracts.
(Porte voisine de la pharmacie Roussin.)

Heures de bureau : de 8à 9 h. à. m., de 1 à 4 h.

 

 203 Market St. et de 7 à 9 h. p.m

 

 

me récit. Et la bonne femme répé-

tait À chaque mot:

—Nous sommes sauvés !

somme sauvés!
Le lendemain, Doriat était à peine

levé, à peine avait-il commencé de

t:availler au milieu de ses plantes et

de ses fleurs, que Lucienne, effarée,

les yeux rouges se précipitait vers
lai:
—Mon père! M. Bourreille..….
—Enbien, quoi, qu’y a t-il ?

-—R«treouvé tout à l’heure chez lui,

mort, assassiné,
Doniat laisea échapper sa bêche. Il

ne croyait pas, mais la nouvelle était

déjà connuede tout le pays. Il n’eot

qu’à sortir de son jardin et à se trou-
ver dans la rue pour se convaincre

que ce n’était pas un mensonge. Les

détails abondaient. Ciaudine avait

parlé. Le matin, il ft comme tout

le morde. Il #’en alla aux Berna-

dettes, mais lu porte était gardée, il

n’entra point.
—On & voulu le dévaliser, c’est sr,

dit-il, quelle catastrophe!
Et il repenssit À son entrevue le

Nous

  la veille, à ce pauvre homme qu'il

avait vu bien vivant, qui lui avait
 

rendu service, et qui gisait mainte-

nant, là-bas, le crâne fenda.

ne le surprit pas beaucoup, vers le

soir, quand le commissaire de police

vint le chercher.

ment.

voulu le laisser partir seul. Elle ac-

compagoait son pére adoptif. Et
comme Doriat s’y refusait:

Cela

Ille suivit docile-

Mais Lucienne n’avait pas

—Gauthier doit être aux Berna-

dettes. Je veux le voir. Il doit être

désespéré, malade de chagrin,il m’ai-

me, ma présence le consolera, mes

paroles le réconforteront.

Lorsque Doriat était entré dans la

cuisine, Lucienne avait attendu un

instant eur le seuil, un momentiuter-

dite. Mais par la porte entre-bail.ée,

elle aperçut Gauthier qui, pour la

prem:ère fois, s’éloigaait du cadavre

de son pd:e. Alors elle surmonta

son émotion et entra.
—Que voulez-vous? interroge le

juge, que de mand: z-vous ?
Elle ne répond pas. Gauthier l’a

reconnue; il éclate en sanglois, mi

tend les bras. Elle s’y précipite, et,

dansle profond silence de la cui-ine

on n’entend que les ‘eux j-unvs gen-

qui pleusent. Doriat s'était peuché

vers M. de Moraines.

—C'’est ma fille adoptive, la fiancée

de Gauth er.

®. Ceux qui sont là respectent cette
douleur nav ante. Montmayeurs'est
assis dans l'ombre d’un coin de la
pièce, vaguement éclairé par les deux
bougies. I. s’est assis lourdement,
quand il a vu entrer L'cienne, ses

mains tremblent, ses doigts se tor-

dent, ses yeux sont troublés et son
regard ne se détache pas de la jeune
fille. Ca n’est pas la première fois
qu’il la rencontre. Illa connaît, il
l’aime ardemment. Elle le sait. Il le
lui a écrit, mais elle n’a pas achevé
sa lettre et n’a jamais répondu. Li,

l’homme fort, a cette f.iblese, il
aime! Et il aime d’un amour qui
‘emplit tout entier, contre lrq ‘el
vainementil se debat, qu’il a esssyé
d’écarter avec ironie et qui, en dépit

de lui, est revenu toujours victorieux
et tout-puissunt. Et en voyant Lu-
cienne pleurer dans les bras de Gau-
th:er, en l’admirant plus he:le encore
par ses larmes, ia ja'onsie lui tord le
«ce :r dans ses doigts de fer. Ii pen.

devant le cadavre:

“Les assassins ont beau être très
forts. Il se trouve toujours quelque

petite fuiblesse par on rfous les pin-
çons.”

Cela le fait frémir, car il se voit
tout petit devant son amour qui com-

mande. Son esprit, son intelligence,
sa terreur, lui crient: “N’aime pas,
c’est ton salut!” Son cœur répond :
“Aime, c’est ta perte !

Ecil aime! Lentement, Gauthier

et la jeunefille se dirigent vers la
chambre de la victime. L’enquête
les intéresse peu, en cet instant. Ils

ne pensent qu’à Bourreille. Ils le
pleurent. Illeur semble que c’est
une profanation, le laisser ainsi, aban-
donné dans ses ténèbres, et ils vont

le rejoindre. Tout & coup Lucienne
reparaît. Elle allume un chañdelle,
détache du buis bénit trempé dans
un vase, accroché à la muraille, pose

la chandelle sur une chaise, près du

cadavre, et jette de l’eau bénite sur

le corps, en croix. Les larmes de
Gaurhier redoubient, De la cuisine
les magistrats et les autres suivent
cette scène si simple et si touchante, «e souduin, à «n- phrase échappée au magistrat,son ami, tout à l’heure,

douleur et ce respect du mort, M.

de Moraines néglige d’interroger Do-
riat. Gauthier et Lucienne ne pen-
sent plus qu'il y à auprès d’eux des
étrangers qui les regardent et qui les

écoutent. Peu leur importe. Ils sent

tout à eux-mêmes Et c’estcomme en
rêve que Gauthier enteud les douces
paroles que Lucienne murmure à son
orellle :

—Gauthier, mon Gauthier, ne pleu-
rez pas, ne vous désolez pas, cela
we fait tant de mal, C'est un terri-

ble malheur, Gauthier, inattendu,

immérité, Ja justice vengera votre
père. Je sais bien que rien ne peut
vous consoler, ni vous arracher l’es-

prit de ce triste spectacle ; pourtant
Gauthier, souvenez-vous que js vous
aime de tout mon cœur, de tont mon

amour, souvenez-vous que je vous
aime depuis longtemps, et si profon-
dément que jamais, entendez-le bien,
Gauthier, jamais, je n'aurai d'autre
amour que celui-là. Toute ma vie
est à vous, cher Gauthier, prenez-la,
faites d’elle ce que vous voudres.

—=Oh! Lucienne, si quelque chose

heures douloureuses. Moi aussi je

vous aime et moi aussi j'ai mis wa
vie en vous. Et, devant mon pauvre
pere qui ne peut plus, hélae, nous
voir et nous entendre,je jure, Lucien-
ne, que j: n’aurai
femme que vous.

Il lui prit les deux mai: £, les réu—
nit sous son baiser et ses larmes brû-
lantes mouil èrent les doigts de la
eune fille,

——Comme ils s’aiment!
Mont mayeur. . .

Caril entendait ce qu’ils disaient,
et si vaguement éclairés qu'ils fussent
il ne perdait pas un de leurs gestes,

Pais Gauthier et Lucienne restè -
rent silengieux, ayant les mains réu-

nies, priant, abimés dans leur déses-
poir. M. de Muraines fit un signe
à Michel Doriat .

—Approchez-vous, J'ai différentes
questions 4 vous faire,

—Je suis tout à votre service.
—Vous connaissiez Bourreille de-

puis longtemps ?
—Avuis d’eufaaces, monsieurle ju-

ge.

murmure

 pouvait adoucir ma peine, ce serait et dans la crainte de troubler oette
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E3 VOYAGEURS.
Heures des crains

BOSTON & MAIN

LE COQ ET LE JOURNALISTE

Le major Joel, d’Hoboken, est un

journaliste, qui rédige l'organe de la

Grande armée de la République. Ce

grave travail l’occupe une partie de

la nuit. Pendaut ce temps-là, les

voisins se reposent. Mais à lui, I'ou-

—Le jury du coroner a rendu un ver-
dict de mort accldentelle dana Iv cas de

8. T. Cleveland qui a été tué dimanchs

dernier A Moesser's Crossing. Aucun blâ-

me n'est impuié aux employés du chemin

de fer.

New B.dford

8 mai.—Jeudi dernier un jeune homme

que l'untervit fou a été trouvé presque

nud dans un baril à huile, chez George

CHRONIQUE DE FALL RIVER.

Currespondance rpéciale du NATIONAL.)

8 mai.

La “Troy Manufacturing Co.” a
déclaré un dividende trimestriel de

$10 [par action ; la manufacture Ri-
chard Borden paiera un dividende

dessus de printemns?
amET—

Le voulez-vous à bas prix ?

Dans ces deux cas J. L. Chalifoux nous don

——

Voulez-vous il elegant Par- Comme fournisseur de Chaussures

BOSTON BRANCH SHOE STORE
Btudie onnstemmentle 5 oyen de serv.r ses © lents de manière à leur Acnaer entière matiofsotion.Chaussures Bont à ls mode, parfaites de formes et durablss, Nous avons le

os
leur a-sortiment a Lowell,

Attention ! Attention!

 

ve Low-:1 à Jostan, à BESb200, vase

QU. 11.45. 2.554.530, 4.10, 4. Ô. bb, VX!

LiL Le dinsache, 8.20 a.m. 19.06, 4 16 6.26
+

“beBoston & Lowel, & 7.00, 7.30, 8-06 8.40, 8.3,
0 25, 13.00 a.m., 1.30, 2.16, 3.80, 3.16, 4.3), 5.01,

8.00, 6 #5, 10.15, 11.00 p.m. Le dunavche, 8.0
» Mey 8.408, TAM) D.10.

s De Lowell 4 Lawrence, d #35, 21.20. 10.56 a.m.,

vrier de la pensée, cette consolation Delans & Fils, en cette ville, ot emmen(| d’un pour cent à ses actionnaires et la
est refusée. Il a à peine fini son la-| au poste de police. .

beur, et il se prépare à jouir du vepos| Cet individu se nemme Jules Bossette,

qu’il a si bien gagné, lorsque le coq Il est célibataire et âgé de 32 ans.

He:à satisfaction. Nous #vons maintenant eu D faut voir. pour les b ’
UneEEE DEEeeAIDLO BUen

|

Ire atvol PoulA on br8 Aoprécler, D3SsuseLres d'hommes, en cuir verni, fuites à la“Border City Manufacturing Co.” un magus

X03 CHAUSSURES POVR DANES,
dividende de d : ous de printemps rely qu'on n'en a jamais de
vidende de deux pour cent. rend le * London Top.” !“Engliah Fu'i Biuck

Wankenvhast, St-Louis et Common Sease, cousues à 1x main, 6 88.00, $4.CC et $5.0., sont les

DK,"le “ Chesterfie'd "ct le Young Man's

pareis à Lowell. Notre assortiment com-

F'anor,’ un pardessus de printemps fashio wo.)
de

Il a été onvoyé à l'asile dos allénés do

|

_TL«Union Saving Bauk”a décla-

 

    
    
   
   
  

 

  

 

  

28.1, 1.00, 2.66, 8.30, 510,0.18, 0.55, 10.30 p.m. Le
dumanons, 8.0 &.m., 5.6 au p.m,
De Lawrence à Loweit, à 7.30, 8.20, 9.45, 10 A,

1LU. &.0,, 12.10, L3.30, L.15, 3.45, Z.ba, 3.40, 4.08
64,706, 98Up.10. Le dimanche, à § 16 w.m.,
18 10, 5 35 p.m.
“+ De South Lawrence seulement.
De Lowell à Havernili, à 8 35, 930 a,m, 12 10,

100, 258, 330, 510, 6 15, 665, 11 10 p.m. Lu di-
manche, a 8 20 a.m, 5 35, 7 30 p.m.
De Haverbili & Lowell, 8 717, 810, 905, 935

1045, 11 45, 12 OU an, 246, 8 0, 35b, 6 16, 640,
#lv. Le dimuncbe, 38 WwW, Ll 45 a.m, 4 UY, 6 25,
336 p.m.
De. Lowell 4 Montréal et Québec, 8 35 a. m.
N. B.—Les Lraius partent de is gare de Uun-

trail streeL à Loweli.

BCSTON MAIN (Lowellsystem.)

De Lowll 4 Hostoo, à 547, 6 35, 166% $712
à6, "42786 *500, 9 98U, +5930, °F IQ 61
2 UV mi. * F 12 1U, à QU, Z AU, V3 VU, * $ 4 QU, 4 36,
b JU, dUU, *6 6 45, 9435 (2 p.m. Le dimanche,
93736, 845, * 3 9 16 n.0û, 4 25 p.10.
Explicat:on des signes: * lruin express. § De

Middiesex street Soulement. Les autres Laine
PUWITONL do 8 gure de Merrimack cirect. FA
A'arrivée des trains du nord. 1 Via Budtora.
De BOBLOL 8 LUWEU, # 7 JU, 8 OU, 5 du, 8 3b, Ÿ 00,

AU UU, LA UU, AZ UU nu. À Un, 200, à VU. 4 46,6 VU.
oa), 6 15, 7 UU, JU VU, 110 pan. Le douche, d
9 UU Ho, À UV, b WU pan. ;
Le LOWoll à Nyushua, d840, 917, 943 a m,

18 ot, 1 47. à 48, 5 44, 6 36, 7 45 p.n. Le dimanche,
200, + 48 pons, ,
De Nasuus à Loweli, à 645, 7 0U, 833, 9u5,

14 4V 8.1, # dU. 6 Uu, 6 18, 7 35, 3 46 pou.
De LuwWeii à Muulroui tù Quobou, par lo Cen-

wal Vermoubl, à 9 li au, À ITU 6 45 Poe; Pat
Miu & Bostou Line, 8443 a.u.,00 7.48 p

RENSEIGNEMENTS UTILES
Paroisse St Joscpn.

L
E
P
S

 

 

DESSERVANTS: RR. PP. OBLATB.

éaLisB Br JoBEPH:—R. P. Garin, Buperieur
Ri. PP. Amyot, Dazé, Lanceion, Gagnon

RGLISE ST JEAN-BA PTISTh:— bh, F3. lei.1e

Lavolu, Marion, Feat.
HEURES LKS OFFICES.

‘DIMANCHE:—Église St Joseyh:--Messes basses à

1.80 et 830 heures. Grand’messe à 10 hrs

Vôpres à 8.00 heures.
Æelise St Jean-Baptiste:—Messe basses à 7, 8
et ÿ beures. Grand'misse à 10 heures. Vê-

pres # 6.30 heures.
JOURS Ds LA SEMAINE:—Messes basses à 6,30
neures & 8t Juan-Baptiste; & 7 heures a Bi

Joseph.
SOCIETES RELIGIEUSES.

DAME; DE STK ANNB

Æ P. Féat, directeur; Mmo P. A. W. Calsse,
presidente; Mme LE. Bordeleau, secreiiire;

Mme J. Corner, trésorière. Reunions: le

2ème et le 4ème dituauche du mois, après

vêpres, à l'église St Joseph.

SOCIETE DE NOTRE DAME DE LOUDRES.

‘B. P, Amyot, directeur; Mue Le phine Mol
leur, prèsi tento; Mie Celina La fe LVre, tré-

sorière,Mile Albina syivestr. secretaire. Reu-
gious: te lur ot 16 Jèmo dlasacnss du mos

après vêprue, à l'eglise St Joseph.

TLEKE-ORDRE DE NT FRANCOIB.

a. 1°. La vOle, aireCteur; M ‘e Forest, presidun-

ts Melle Forest, secretaire; Melle Malvinas

Lussier, tresuridre.  Keuntons: le 23me lund

at CLAY ue WoL, 8d heures du watin 61 7:

wien QU soir, 4 l’egiise SU Joseph

SOCIETE DE LANGE GARDIEN

Ww. Pu Egon, directeur; Jusepd loupin, pres

jenL; Juseph Choquelte, vc-Ftläire. Keu

LODE: je 28m «Uo 401Le dlwaNchuS JU tos.

, L.3U Bure, & 1 6uiloe SLJean-Haplisw, Cow

Quinun gonbrace le 4swe dimsnches du mols

SOCIETE DE TEMPEKANCE

« F, DeZe, directeur.

SUCIKIE DES ENFANTN DE MARLE
£. Prietier, ulreciour; Moulic Alphonsine

aucbun, FOeldeuLE, Mrlie Sara Rovlgara,

répuriere. MOUNIOUS: lu ler 61 le 3ème diman-
Yes de chaque mow, 8 1.8U heure, à l'église:

SL Jeau-Bupt Sre. Communion generate le

4d ¢diwanche du mois.

SOCIETES NATIUNALES.

BOCIKTE ST JEAN-BAPTISTER.

M.à. Pelletier, chapeluin; G. D Jacgu-a, pre-
sidout: J. O P' Osrrière, secrétaire. Reu-
aions: le mercredi de chaque semalie, 47.30
durs du Boir, aux sslies de Ia sociéte, Int

Middiesux Street.

UNION BT JOSEPH.
&. P. Garin, chapelan; I, Turcotte, prési-
dent ; Joseph Plante, secrutaire-corres-

pondant. Keunions: le mercredi de chaque

semaine, à 7.30 heures du suir, aux salles de

An société, 50 Dutton Btreet.

ASBOCIATION CATHOLIQUE
Sectton des hommes.

% P, Lancelon, chapelain; K. H. Chojuette,
préalcent: 1h. Goyetle, secrétalre-corrce
vundant. Réunione: le mardi de chaque se-

naine, à 7 30 heures du scir, aux sailes de la

oclété, 83 Middlstreet.
Club St Thumas. — Heuri Daigle président:
B O. Lursvger secrétaire. Réunions: le Jeudi
soir, sux calles de Association, 83 Middie

street.
Section des dames.

R P. Lancelon, chapelain ; Mme J. Maiiloux,
vresidecca ; Mile M. L, Lanthier, secrétaire.
MEULIONS: it Mercredi de chaque semaine,à
Täv Leutegdu pour, ux lus de l’Assoula-
tion, 83 Middie street.

CORPORATION 8T ANDRE

HK. P Garin, chapelain; © W. Caisse, prési-
dent; Jos A. Fiunte, secrétaire. Héunions:
le Juuui ce chaque sewing, à 7.30 heures du
soir, aix Salles de l'Union 8: Joseph, 59
Dutton suvet

GARDE GALABERRY
C. Roussin, présideut Ed. Vinceietts, aecré
taire Kéunions sur couvocstion.

FEUILLETON DU “NATIONAL”
9 Mar, 1891.—No. 109
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L'ipEE DE LOUCHARD

Votre aimable mère m’a imposé

des conditions, tandis que c'était à

moi, ce me semble, 4 en dicter. On

me don:ait une pension, comme on

jette un os à un chien dans un coin..

Ce coin, c'était l'Amérique, où on me

reléguait, où on m'’interpait....

» Or, il ne me plait point d'aller en

Amérique.

” 11 me plaît au contraire d'aller cù

hon me sen ble, avec de l’argent, à

moi, puisque, de par la loi, te vôtre
doit être le mian.

” Veusll z denc éco-ter ce que j'ai
décité, et ays loblgrance de ne

poiut m’interrumpre.”

de sa voisine, Mme Clayton, salue

d'un cocorico formidab'e le lever de

l’aurore, et il ne cesse plus son vacar-

me jusqu’à ce que le soleil soit au zé-

nith. Le brave major est au supplice,

on le comprend, et il a été porter ses
condoléances au Bord of Health du

comté qui a ordonné à Mme Clayton

de porter sa basse-cour hors des limi-

tes de la ville, Mais Mme Clayton
n’est pas de ces personnes efféminées

qui baissent pavillon au premiersigne

de l’autorité ; au contraire, elle a dé-

claré net qu’elle ne céderait qu’à la

force et le Board of Health a chargé

son avocat d'intenter une action con-

tre elle devant la cour du district.

Le juge, en ouvrant le débat, sui-

vant l'usage, a lu le texte de la loi,

où il n’est fait mention que des ‘* ani-

maux.” Mme Clayton, qui est une

fine mouche, a saisi l’occasion au vol.

Interrompant le magistrat, elle a pro-

testé énergiquement et a demandé le

renvei pur et simple de la cause, par

le motif ‘‘ qu’un coq n’est pas un

animal.” Le juge Daly, à la grande

surprise de tous ceux qui connaissent

la valeur des mots, a admis le bien

fondé de l’objection, et il a simple-

ment renvoyé la défendante des fins

de la plainte. On suppose que le

Board of Health présentera à la lé-

gielature u 1 amendement à la loi,

disposant que désormais la volaille

sera comprise daus la catégorie des

animaux, ce dernier mot n'ayant

pas, semble-t-il, dans le New Jersey,

la même signification qu’ailleurs.

UN BON SOMME!

 

Frank Gray, un jeune laitier de
Hampton (New Jersey), vient d’être

le héros d’une singulière aventure-

Dimanche dernier, Frank a enterré

sa mère, dont la mort l’a beaucoup

affeeté. En revenant du cimetière, il

s’est senti très fatigué et il est allé se

coucher de bonne heure. Le lende-
main matin, comme on nie le voyait

pas paraître, on est allé pourl’éveiller,

mais tous les efforts ont été inutiles ;

Frank dormait du plus profond som-

meil et il a été impossible de l’entirer.

Vers le soir, il a ouvert les yeux pen-

dant une minute, a regardé d'un air
effaré autour de lui et s'est rendormi

aussitôt. Pendant quatre jours le
mème phénomène s’est reproduit, mal-

gré les efforts des médecins qui ont

essayé de tous les moyens, y compris

l’électricité, pour tirerle jeune Lom-

me de sa torpeur. On a dû se con-
tenter de lui faire absorber quelques

aliments liquides que le dormeursem-

blait avaler sans difficulté. Enfin, au

bout de cent vingt heures de sommeil

ininterrompu, Frank s’est éveillé et

parait aussi bien qu'auparavant. Il
ne peut pas expliquer ce long sommeil

et dit qu’à plusieurs reprises il a es-
sayé, mais en vain, de secouer lu tor-

peur qui l’envahissait et dont il avait

parfaitement conscience, >

NOUVELLES DES ETATS-UNIS

MANSACHUSETTS.

Lawrenee

8 mai, —Hier un jeune garçon, fils du

cap. Tetlow, est tombé dans le canal en

jouant avec quelques-uns de ses camara-

des. M.J.W. Murphy, employé chez

Davis & Turber, s’est jeté bravement à

 
 

 
  l'eau et a réussi à lui sauverla vie.

Blanche, pendant ce petit di-cours
prononcé d’une voix narquoise, repre-
nait peu à peu son sang-froid.

Si la terreur avait eu tont d’abord
raison d'elle, ls colère et l’indigna-
tion lui rendaient maintenant son

énergie.
Elle se contiut un instant encore.

Elle voulait savoir jusqu'où l’au-
dace du misérable pouvait être pous-
sée.

Celui-ci allait droit au fait.

—Je sais, — reprit-1,— que votre
mère postè le en ce moment une très
forte somme. Elle est en billets de

banque.... contenue dans un porte-
feuille.... J’exige que vous me re-
mettiez immédiatement ce porte-
feuille,

‘ Et cela, voue allez le faire sans

paroles, sans reproches, sans bruit. .
Vous m'avez entendul..….

Cette fois c’en était trop!....
Blanche se leva et lui dit d’une

voix tids ferme:
—Moneieur! vour allez immédinte-

ment sortir... .ou j'apprile....J'ap-
pelle mon frète d’abord,  t les domes-
tiques qui vous chasseront comme ils Pont déja fait!

Taunton.

Deux de ses frères demeurent près de
Douglas (Mass).

——

NEW-HAMPSHIRE

Dover.

7 mal. -Le voleur de chevaux McAr-

thur, qui à tiré un coup de revolver sur

le chériff Smith, au moment où ce der-

nier opérait son arrestation, a essayé de

se suicider dans la prison du comité de
Strafford.

En entrant dans sa cellule, ce matin,

le shériff Pingree I'a trouvé glsunt dans

une mare de sang. Il s'était coupé une
veine du bras gauche et la perte de sang

qui en était résultée l'avait spuisé.

Un médecin appelé en toute hâte a

réussi a arrêter l'écoulement du sang et

la vie du prisonnier n’est pas en danger.

Il se prétend complètement innocent.

Le shériff Smith est daus vne condition

critique. On attend la nouvelle de sa

mort d'un momentà l’autre.

Manchester,

8 mai, —A 7.49 heures une alarme a été
sonnée à la boîte 5. Un incendie avait
éclâté dans la maison de bois sise au coin

des rues Laurel et Chestnut. Cette mai-

son appartenait a M. E. W. Bartlett.
Le feu a pris naissauce dans l'appar-

tement occupé par M. George Johnson et

sa famille.

Les pertes se montent à $2,000.

—Un jeune musicien de Concord, bien

connu, a essayé de se suicider mardi soir
en absorbant une once d'aconit.

Il était arrivé quelques instants aupa-

ravaut avec une dame, au City hôtel.

Le Dr Leouard a réussi à lui sauver la
vie.

On ne sait quels sont les motifs qui

l'ont poussé à commettre cet acte.

La dame qui l'accompagnait a disparu.

Nashua

8 mai.—Hier après-midi M. Victor

Decelle était dans l'ascenceur de la

“ White Mountain Freezer Company ”

quaud un cordage se rompit. La cage de
l'asceuceur tomba dans le sous-sol, d'une

hauteurde vingt-cinq pieds.Dans la chute

M. Decelle s’est fracturé le bras gauche.

Un homme qui se trouvait a ses côtés n’a

requ aucune hlessure.

M. Deeelle a été transporté chez lui,
Ledge street, et nis sous les soins du Dr
Dausereau.

—La ‘ Bay StateShoe Fastening Com-

panuy” est en pleiue déconfiture C'est ce
qui a été anuoncé hier à ses actionnaires

ta caisse est vide : $200,000 out été
dépensces, dont $22,000 pour les ma-
chines, 831.000 pour les dividendes et

$147,000 pour une foule de choses.

Hazover

8 mai. —Uu chwudronnier nommé Pier-
ce à ©ayê da su suicider, mardi aprés-
Miui, en ee pendant. On à coupéla corde

avant que la peudaison n’.it produit
tout sou «ffet. Pierce n’est pas sain d’es
prit.

———>a—#+mm

RHODE ISLAND

Providence,

7 mai.—Elizabeth F:etclu r,après s'être

aff:eugemeut enivrée, à eié reconduite à

son domicile par son mari, hier soir. Ce
matin elle était morte. E.le avait la
figure meurtrie et tachée de sang. Bon
mari dit qu’il pense qu’elle s’est tuée en
tombant sur le plaucher. Le couple de-

meurait dans une mairon de ,l’aveuue
Wirthrop.

M.Fietchar a été arré é en attendant
qu’une enquête suit faite.

L'autopsie à démontré que sa femme
était morte des suites de fortes hémorra-
gies duns la cervelle, Elle a à la tête des
blessures qui indiquent qu’elle à été asi-
sie par les oreilles et que son crâne à été
violemment heuris ccntre quelque corps
dur.
On pense que oc8 b'essures lui ont été

infligées avant qu’elle ne soit rentrée
chez elle,
Dansla soirée elle avait été veiller chez

sa ræ.:r etells avait bu, ainsi que eon
mari.

Gaston, eans perdre un instant son
sang-froid, secoua simplementla tête.
—Rien de tout cela,— répliqua-

t-il.— Vous n’appellerez pas... et
vous ne direz rien...... Vous vous
tairez!......

* D’abord!......à ceux qui vien-
draient ici, je répondrais que je suis
dans Ja chambre de ma femme et que
je ne fais qu’user de mon plein droit
....Et je défirais bien qui que ce
soit de me faire sortir.... vu que me

trouvant dans votre chambre, chez
moi....je biûlerais la cervelle au
premier qui oserait franchir le seuil
de votre joite......

*Vous voy 'z le cas que je fais de
votre menac:.... Vous voyez qu’elle
est comp'ètement inutile.
"Mais vous comprendrez bien,

d’un autre cô.é, qu’avant d'en arriver
A des actos extiémes, j'ai dû prendre

] mes précautions.

"Je vous préviens dorc, une der-
nière fois, d’avoir à me remettre le

portefevil'e que je réclame de vous. .
Vous m'av.z compris...... Jo suis
pressc et j'atiends!......

—Jemais,—fit Blanche avec éner- gie....Jamals......

ré un dividende du 2} pour cent pour
les derniers six mois,

—Les travaux à la manufacture
Wampanoag avancent rapidement.
Toutes les pierres qui doivent servir

à la conatruction sont arrivées sur le

terrain. Un certain nombre d’entre

elles ne sont pas de bonne qualité,

dit-on.

—Un poêle à pétrole à failli écla-

ter, mercredi dernier, au magasin de
Daniel Lee. Le feu a été éteint ra-

pidement.
;

—Jeudi dernier un nommé Tebeau,

employé chez Daniel Gladding, chau-
dronnier, a reçu sur la tête un tuyau

de terre servant de cheminée dans

l’atelier où il travaillait. Tebeau est

tombé évanouiet a reçu une légère

blessure.

 
 

NOUVELLES DU CANADA,
 
 

LEXPORTATION DES BESTIAUX EN

ANGLETERRE.

Ottawa, 7. -Les exportateurs de bes-
tiaux du Canada jubilent. Hs ont appris
par une dépêche venue d'Angleterre que
M. Chaplin, ministre de l'agriculture en
Angleterre, a l'intention de maintenir
l'embargo sur les animaux provenant des
ports des Etats-Unis, tandis qu'il laissera

débarquer ceux du Canada,

Cela veut dire que les bestiaux cana-
diens pourront entrer vivants en Angle-
terre et que ceux des Etats-Unis devront
être tués aux ports d'entrée.
Les rxportations de bestiaux cana-

diens sur les marchés anglais ont aug-
menté, en trois ans, de #53,443.75 à
$6,500,000 au moins.

BAPTISTES EN FAILLITE.

Sr. Jean, N. B., 8. —La * Union Baptist

Education Society,” du Nouveau-Brun-

swik, à déposé scn bilan avjourd'hui.

Sa dette se monte à $20,000 environ.

LEs PARNELLISTES A MONTREAL,

Montréal, 8.—Une foule assez coneidé-

ble a écouté ce soir les discours des re-

présentants de Parnell, Redmond et

O'K-lly,
Les deux orateurs ont êté fortement

applaudis.

 
 

Le Manque de Sommeil
Envoie des milliers de personnes, chaque
année, dans les hospices d’aliénés; et

les médecins disent que cette affliction
augmente d’une manière alarmante. Les
remèdes ordinaires, qui peuvent tem-
porairement soulager, peuvent pareii-

lement faire plug de mal que de bien.
Ce qu’il faut est un Altératif et une
Composition pour Purifier le Sang. La
Salsepareille d’Ayer est incompara-
blement la meilleure. Elle corrige dans
la circulation ces «désordres qui sont la
cause de l’insomnie, augmente la vitalité

et restaure le système nerveux à une
condition de bonne santé. «

Le Rev. T. G. A. Coté, agent de la
¢ Mass. Home Missionary Society,” écrit
que son estomac était en désordre, son
sommeil très souvent agité et son sang
manifestement impur; mais qu’une
guérison parfaite avait été obtenue par
‘usage de la Salsepareille d'Ayer.

Frederic W. Pratt, 424 Washington
street, Boston, écrit: ‘Ma fille était
abattue avec une débilité nerveuse. La
Salsepareille d’Ayer l'a remise en bonne
santé,

William F. Bowker, Erie, Pa., a été
guéri de son état nerveux et de son ine
somnie en prenant de la Salsepareille
d'Ayer environ deux mois, et pendant
ce temps, son poids a augmenté de plus
de vingt livres.

Ayer’s Sarsaparilla,
Préparée par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell,
Mass, États-Unis. Venduepar tous les Pharma.
clenm Prix $1; eix flacons, $5.

—C’est fort bien. . ..et je vo 18 l’a-
voue, je m’attendais à cette résis-
tance, mais j'aile sûr moyen de la
vainore, croyez-moi bien, .....

"’ Je vous ai dit que j'avais pris
mes précautions .....

’ Eh bien, écoutez-moi!.... Et ne
poussez pas de cris... .. Ne faites pas
de scènes ou vous seréz cause d’un

malheur que vous voudriez racheter
au prix de tout votre sang.

Instinotivement, la jeune femme
s’était mise à trembler, tant la voix

de Gaston Louchard était devenue
sombre et sinistre,

—Je veux que vous me remettiez

ce portefeu lle.... ou autrement...
votre fille!......

Avx mots ‘‘ votre fille ”, Blanche

avait bondi vers l’alcôve, toute prête
À faire À son enfaut un rempart de
son corps.
Et elle avait soulevé d’une main

l’un des rideaux derrière lesquels
était placé le lit de la petite Louise.

Pétrifiée, elie s'arrêta,
Gaston s’était levé et l’ava:i prise

par un bras, en lui disant d’une voiz
sourde : 
—Ne crie pas...

chettes piqués et autres détails élégants,

Coiffures a la Mode,
Vous ne pouvez vuus procurer trop tôt un

chapeau neuf. Les nouveaux vous donneront
toute la protedtion du vieux et du poustièreux
et du. graiseux et leurs p.ix ne sero:t pas
plus bas dane un mois qu'aujourd'hui. Nous
avons en magasia tous les genres et touts s
les formes qui aient été faits,

SI VOUS VOULEZ VOIR
LA ligne la meilleure et la plus choisie en

fait de coutumes de printemps. qui re pui se
trouver en cette vilie, allez chez J. L. Chali-
foux. Nous n'avons jarais eu assortim nt
£usal considérable. I! oomprend tout ce qeu’i]
y a de meille r chez les premiers fabric tan du
aye ‘Gut de & quoi l'un peut avoir confiance

sn faitde confection et de coupe. Jly a des
pale'otS de coupe nouvelle et J lie, pour les
affaires, redingotes élégantes et à Js mode pour
demi-toilette et grande toilette, et la quantité
et ia variété ne sont Approchées par aucune
autre maison de cette ville.

Et les pantalons ?
N'avez-vous pas besoin d'une paire de pan-

talons de printemps, nouvelle nuance ?

Pour faire face aux besoins d’un grand
nombre de nos clients à ce sujet nous = vons
récemment ajoucb à notre assortiment un
&rand nombre de nouveautés ea fait de pan
talons de printemps.

JL. CHALIFOUX,
Le orand marchand drapier

27 à 35 rue Central.
 

Avis important.

Les Prix cette Semaine

NEW YORK
CLOAK

AND

SUIT co.
8 JOHN STREET,

Notre énorree assorti s ent de manteaux a
échappé an derni«r incendie, mais nous avons
dactdé a’ ffrir su public de L wall, vette se-
maine, les plu« grandes Occasions qui aient ja-
mats été offertes en munteaux et costumes.

Voyez les prix et comparez les ar-
ticles avec ce que vous trouvez ail
leurs.
Gilets Jersey tot laine, $1.75, va.

lant $3 50.

Gilets Blazer en cheviot, $2.75, va-
lant &5.00.

Gilets Reefer tout liine, $4 50, va-
lant 86.75.

Beavx Gilets Reefer n.irs, $5 et $7,
valant $7 50 et $10.

Gilets Reefer pour enfants de 4 à 12
ans, $1.00, valant $2 00.

Costumes en cachemire, pour dames,
$6.75, valant #8 50.
Notre msgasin est encombré d’ar

tioles d’occasion et il en arrive L.us
lea jours,
Venez examiner nos prix apéciau

cette semaine.

PÉUNTURES, PEINTURES, PHINTORES
Blanc de Plomb, Peintures liquides,

Huiles, ‘‘ Dryers,” Shellac, Ver-

nis, Thérébentine.

Peintures seches-
Peinture a l'huile.

Et tout ce qu’il faut pour la

 

peinture des maisons, voitures

et machines,

C. B. COBORN & Ce
35.41 MARKET STREET

Dans le petit lit tout blanc, tout
enrabanné, garni d’un flst de den-

telles par la coquetterie de la mère,
l’enfant dormait d’un argélique som-
meil.

Et au chevet de ce lit, comme un
mauvais ange, un génie malfaisant,
se tenait un homme!

Dans la demi-teinte de l’alcôve, ses
traits parurent hideux à la mère
épouvantée, sa taille énorme!....

Il lui sembla un horrible vampire
qui allait lui enlever son enfant!....
la dévorer. .....

Taudis qu’el'e demeurait là, ané-
antie, son mari continuait à murmu-
rer à sonoreille:
—Àh! vous avez cru que j'avais

perdu la partie, que tout au moins je
ne songeais pas à la revanche!. ...

* Vous avez Cru que votre frère
avait pu me chasser comme un la-
quais... . par ses gardes, pas ses gens,

et qu’un jour où l’autre je ne par-
viend ‘ais pas 4 trouver ma vengeanoe!
RaMais vous étiez folle!....
"Eh bien! à cette heure, je vous

tiensl....n'est-co pas...... Je suis votre maitre!......

“L’homme qui est 14, vous m’en.

nable, aveo dos sans couture, collet et map-

|

Weliloures 4
Ne manquez pas de voir les chaussures que nous vendons §1,50, $2.00 et $3.00.

SPECIALITE : Chaussures pour jeux de peaume, Bioyole
ot Base I3all.

Boston Branch Shoe Store,
28 Central st.

 

 

 

Chemises,
LISTE!

a 39 cents

partout 50 cents,

Bretelles /
100 doz, Bretelles élégantes,

150 doz.
ville, 12 } cents.

partout 25 cents.

montant.

résister à l’envie d'achater.

LISBZ 1!
50 doz. Chemises repassées, plastron et manchettes en toile,

Prix régulier 50 cents.
100 doz. Chemises en ‘“ Seersucker,” à 25. Elles se vendent

Occasions Extraordinaires
— Bonneterie, sous vêtementsetarticles d'habillements —

Chez

BROWN BROTHERS
Oceasion speciale, cette semäine seulement, en

Chemises.
IXII?

Bretelles /
sacrifiées à 10 cents la pzire.

Elles ne se sont jamais vendues moins que 20 cents.
Camisoles de dames, a 81 Prix du bas de la

120 doz. belles camisoles jersey, à 19°c. Elle se vendent

BONNETERIE.
Bonneterie au prix coûtant, cette semaine seulement

Le plus grand assortiment de bonneterie pour hommes,
femmes et enfants, qu’il y ait dans la ville, depuis 5 c. en

Examinez notre assortiment et vous ne pourrez

BROWN BROTHERS
9 et 10, MERRIMACK HOUSE BLOCK, "LOWELL, MASS,

 

 

AVIS.
LA COMPAGNIE DU GAZ

DE LOWELL.
Délivre promptement le

CHARBON “ COKE”
AUX PRIX SUIVANTS: .

Cassé, par (chaldron) 36 boisseanx

livré à domicile, $4.50.

Demie (chaldron) $2.25.

Non-Caasé, livré à domicile, 84.00

Demie (chaldron) $2.00.

GAR AVEC ESCOMPTE À 81.10
LE MILLE PIEDS,

iay"Poëles à Gaz montés et à louer.

DIRBOTEURS :

Sewall G. M. Back, James Francis,

Levi Sprague, Jacob Rogers,George
Motley, John F. Kimball, Alexander

G. Gumuock.

LA COMPAGNIE DU GAZ
DE LOWELL.

läjain'90—
 

J. M. Spurr

NEMISES.
Pose des cols neufs aux chemises.

Chemises faites à ordre.

5Shattuck St, - Lowell, Mas

tendez bien!....Je n’ai qu’à lui faire
un signe!.... Et votre enfant aura
cessé de vivrel......
Un râle étouffé s’échappa dela poi-

trine de la mère. Ç
—Vous ferez cela!— dit-elle, en le

regardant avec épouvante et horreur,

—vous ferez celal...... vous! son
perel...

Gaston Louchard eut un menaçant
hochement de tête,

—Avant d’être ma fille,— répon-
dit-il,— elle est à vous... Et vous...

comme tous les vôtres, comme tout

ce qui vient de vous, tout ce qui tou-
che 4 vous...... je vous hais!......

Ces derniers mots furent prononcés
d’anevoix siffiante.
On devinait que de tour les senti-

ments méprisables et vils qui s’agi-
taient dans le cœur de ce monstre,
la haine était la plus forte. .....
-Ou:! je vous hais! —répéta-t-il, je

vous hais tous!.... Je voudrais voir
ce château en cendres et vous tous
ensevelis sous ses décombres... Ah!
vous m'avez bafoué, honni, méprisé,
votre frère m'a défiguré!.... Et vous
ne comprenez pas tout ce qu'il y à en
moi d’sxécration pour tout ce qui 

LE PLUS GHAND MAGASIE
— DB —

Boisson en gros et en
detail,

A LOWELL, EST CELUI DE

P. Lynch,
45 Market St.

M. Lynch fait une spécialité
du service de la clientèle ca
nadienne et dans ce but garde
un nombre considérable de

Commis Canadiens

qui sont chargés tout particu
lièrement de donneraux clients
canadiens toute la satisfaction
possible.

Leseffets sont délivrés dan.
tous les parties de ‘a ville sans
charge extra,

A Vendre. :
Dans un centre canadien ayant

une popu'ation ae plus de deux
mille de nos compatiiotes, dans une
des parties les plas belles et les plus
avantageuses de la Noavelle-Angle
terre, un magusin de chaussures, à
bonnes conditions, Ce magasin est
ouvert depuis un an et est le seul
établissement canadien du genre dans
l’endroit. L’assortiment est tout
neuf. C'est une chance extraordi
naire pour un Canadien actif et en-
tendu dans les affaires. S’adresser à

B. Grammond,
B. 250, West Gardner, Mass,

 

 

  

[porte le nom de Lauriae!l...... Ah!
vous faire du mall...... Vous voir
tous pleurer des larmes de sang....
Et me dire....c'est moi. ..oui, o'est
moi ’suteor de tous vos maunx!.....
qu’elle joiel......
L'homme qui se tenait à la tête du

lit de la petite Louise s’agita nerveu-
sement.
—Allons, — fit-il d’une voix qu’il

enrouait en voulant l’assourdir,—n’y
à pas besoin de tant de phrases... .
Faut l’argent...…voilà tout... autre-
ment!......
Ji“Autrementl. ..”” Un geste épou-
vantable, un mouvement de bras
atroce, avait glacé le sang dans le
cœur de la mère,

Ce bras s'était étendu au-dessus
de la petite Louise, la menaçant tout
comme la serre d’an énorme rapace.

C’en était tropl,.....
Pour Ia seconds fois, les jambes de

Ia jeune femme fléchirent, et incons-
clente, éperdue, elle dit à son mari:
—Faites Ge que vous voudrez, de-

mandez-mol tout ce que vous *vou-
drez, je suis prête. .à vous obéir... (Acontinuer.)

       
         
        

         

  



        “+. Ason taventeur, est une garantie publique de

  

  A.
N. B.—Détachez ce coupon, et après y

avoir inscrit le nom du candidat de
votre choix faites-le parvenir au bu-
reau du NATIONAL, 53 Market streot,
Lowell, Mass.

 
 

RESULTAT DU VOTE.
Samedi, 9 mai 1891,

Telooraphie generale.
YAILLITE D'UNE BANQUE.

EVASION.

La revolution au Chili,

L'affaire de la Nouvelle Orleans.

  

 

L'expulsion de Vermey ot De Cabaln.

anadion lo plus popu- Londres, 8.—Les formalités de l’expul-
Fous

I»

oa des Bate.ols. ¥ elon du Cap. Verney et de De Cabain, de

TT . Is chambre des communes, seront faites

Trois’ grands Prix: secrètement. *

1er prix : Montre en or de. .$125.00 ÿ

|

Les scandales qui ont été dévoilés ré-

2e prix : Ameublement de Sa- cemment atteignent sept membres du

londe..…..…...…... 390.00 parlement,

8e prix : Canne à pommea ——————

: d'or de... A A la logislature

OE VOTE EST EN FAVEUR DE Boston, 8.—Aujourd'bui le gouverneur
{ |a signé le bill permettant à la Cie ‘““Boë-
{ |ton & Maine” d’acheter toutes les voie-

M,Era aati erecta sana er teaser iat anata 4 ferrées qu’elle a mises en opérations.

La chambre a adopté le bill limitant à

' Ÿ |125 pieds la hauteur des édifices dans les
de...res { |villes,

—

i Accidents

Danbury, Conp,, 8.—Charles Woodin,
de cette ville, à été frappé et tué par un
train. Il était célibataire et Agé de

30 ans.

South Norwalk, Conn., 8,—Michael
Garrigan, de cette ville, à été tué aujour-
d'hui par une pile de planches qui sont
tombées sur lui.

—;

Votes, Commissaire en chef

HERMES DUVAL, Lowell 2950 Londres, 8.—Les dircteurs de la com-
J. T. FONTAINE, Lowell. 2587 pagnie de la Baied'Hudson out nommé

Laur. AUDETTE, Lowell, 2276 (M. Chipman, du département de la ma-
G. E. Mongeau, Lowell, 430 |rine, & Ottawa, leur commissaire en

Chas Lacaillade, Lawrence 261 [chef & Winnipeg.

Jos, Dextra, Lowell. 268 —_—
L, P, Turcotte Lowell 155 La revolution Chilienne

F. Beaulieu, Lowell. 150 Valpsraise (Chili), 8.—La ville a été
J. H. Guillet, Lowell, 118 mise en émoi, hier, par une tentative
Dr de Grandpré,Fall River, faite pour assassinerles principaux mem-
A. C. St. Onge, Lowell. 76 bres du cabinet.
H, Langevin, Claremont, N. H. > Les révolutionnaires ont lancé une
Dr L. J. Martel, Lewiston, Maine. bombe sur le passage de ces ministres,
Ernest G, Gagnon, Lowell. 42 dans la rue
H, A. Dubuque, Fall River, 30 ’
E. H. Duprez, Lowell. 29 a
T, À, Bertrand, Lowell, 27 Banque en fafllite. £

Major Edm. Mallet, Washington, 57 Philadelphie, 8.—Par ordre du comp-
‘W. H. Bousquet Plattsburgh, 28 troleur Lacey, du Trésor, les portes de la
J. P. Aumont, Syracuse, 21 |‘ Spring Garden National bank ‘’ ont été
P. A. Brousseau, Lowell, 21 fermées aujourd’hui à 11 heures.
A, Adam, Manchester, 17 A peine avait-on annoncé cette faillite
J. L. Chalifoux, Lowell, 17 que l’on disait que la ‘‘ Safe aud Trust
J. 8. Croteau, Dover. N. H. 12 Deposit company avait aussi suspendu
A. G. Grenier, Manchester, N. H, 12

E. Lapierre, Concord, N. H. 12

Charles Z. Pothier, Syracuse, N. Y, 11
J. P. Aumond, Syracuse, N. Y. 10
Daniel Coté, Biddeford, Maine. 10
E, H. Choquette, Lowell 10
Damase Laporte, Lowell, 10
L. Bossue dit Lyonnais, New-York, 9

Dr. J. H. Larocque, Plattsburgh
Harvy Lafleur, Lowell.
Delle E, L'heureux, Lowell
J. B. 8t. Amand, Lowell,

E. N, 8icard, Lowell,
Arth. Gélinas, Malboro,

A. B. Jeneau, Great Falls, N, H,
Numa Delisle, Lowell.
J. B. Jacques, Lowell,

A, L. Hurtatise, Lowell,
G. E. Caisse, Lowell,
H, I. Lord, Biddeford, Maine.
W. Marcotte, Manchester, N, H,
Dr C, Hénotte, Lowell
F. X. Belleau, Lewiston, Maine,

Elzéar Lamoureux, Lowell,

George Lemaitre, Lowell
Arsène Descoteau, St Johnabury, Vt.
P. Bonvouloir, Holyoke, Mass,

Alfred Bonneau, Lowell,
Dr Omer Larue, Putnam, Conn.
Aimé Gauthier, Lowell.
Gilbert Potvin, Holyoke,
Emery Lapierre, Concord, N, H,
Alfred Cyr, Providence, R. I,
Samuel Marchand, Lowel,

E. Colombe, Lowell,

George Farley, Putnam Conn.,
T, Vigeant Lowell

J A. Foigy, Lowell,
Chaplin, Lowell,

J. Foisy, New-York
Homère Landry, Lowell,
Jos. R. Goddu, b
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Total 9,052
MALVINA COTÉ.

Dépositaire
—

Manville

Si une femme veut engraisser vite,
se guérir de la maladie si commune

àson sexe, jouir d’une bonne santé
et aimer la vie, nous lui coneeillons
d'essayer une bouteille du *¢ Régu-
Iateur da la Santé de la femme ” du

Dr J, Larivière, Manville, R. I., à

qui vous pouvez vous adresser. Àusei
4 vendre dans toute bonne pharma-
cle. £n achetant un “ Female Porous
Plaster” du Dr Larividre, Ia meil-
leare emplâtre pour les femmes, vous
aurez tous les renseignement concer-
nant le ‘ Regulateur,” Prix 25 cents,
rs

Nul antre pareil, 11 n ete brevete le
80 avril 1890

La science médicale vient de faire un pas
mmense dans la voie du progrès, elle a certai-
nement devancé son siècle en découvrant le
tonique reconstituant connu sous le nom du
DrDelteiss Kintum Compound Wine. C'est la
préparation ferrugineuse la plus puissante, et
laseule garantie infaillible dans tous les cas
€ Anémie (débilité, pauvreté du sang, épuise-
ment, faiblesse), d'Anorezie (manque d'appé
tit), de Leucomie (maladie de sang), d’Atonie
des voies digestives (failisse de l'estomac,
mauvaise digestion), de Chliorose (débilité 6
néraie), de Convaiescence après les fièvres, le
Fyphus, les maiadies des poumons, la faiblesse
ches les femmes enceintes, de Menstrua.ions

trrégulières ou difficiles, de Leucorrhée
blanches). Hommes, femmes et en-

faute faites-en usage. Le brovet d'invention
Que iegouveraement des Etats-Unis à accordé

ses paiements.
Le public a été très surpris de cette

faillite. M. Bardsley, le trésorier de la

cité, avait $144,000 dans la ‘‘ Spring
Garden National bank *.
Depuis deux mois les dépositaires ont

retiré $300,000 de ce cette banque ; c'est
ce qui a causé sa perte.

  

Evasion hardie.

Portsmouth, N. H., 1,—Une femme
nommée Tetherly, arrêtée sous l'accusa-
tion de tenir une maison de désordre, s'est
échappée de la prison hier matin.

Elle a passé par une fenête, s’est sus-
pendue à la tringle du paratonnerre, a
gliesé jusqu’à vingt pieds du sol, puisa
sauté. Ensuite, à l’aide d’une boîte, elle

a escaladé la muraille haute de neuf
pieds qui entoure la cour,
Ce qu'il faut noter c’est que cette fem-

mene pèse pas moins que 180 livres.
Ayant découvert la chose, le shérif se

rendit à la maison de l’évadée, Brewster
atreet, et la trouva sans difficulté.
Mme Tetherly a été recondgite à la

prison avec les honneurs dûs à son rang.

rar

L’affranechissement des lettres,

Londres, 8.—Une députation s’est pré-
sentée avjourd’hui devant ! hon. George
J. Goechen, chancelier de l’Echiquier,
pour lui exposer leurs arguments en fa-
veur de la réduction de l’affranchisse-
ment des lettres et l’établissement d’un
tarif uniforme de deux cents pour tous
les points de l'empire britannique.

M. Gaschen a répondu qu’il était im-
possible de réduire le tarif postal, vu que

le gouvernement aurait perdu £27,856 en

quatre mois par la réduction du tarif
pour les lettres des colonies,

lft @

Le sherif ne mourra pas.

Dover, N. H., 9.—Oa nnnonce de Bar-
rington quel’état du shérif Smith,blessé
par le volews de chevaux McArthur, s'est
sensiblement amélioré et qu'on espère

pouvoir le guérir.
McArthur, qui à essayé de se suicider,

est très faible, par suite de la perte
de eang. Il cet douteux qu’il puisse
survivre à la blessure qu’il s’est infligée.

re

Les juifs et ie baron Hirech

New-York, 8—Le Craphic dit qu'il ge

fonde sur l’opinion du baron Hirsch pour
nier que ce millionnaire ait acheté des

terres en Pennsylvanie dans le but d'y

fonder une colonie juive. Le projet de

consacrer £3,000,000 à venir en aide à

une émigration juive est seulement à

l'état de projet. Dans le moment, le
baronaide seulement les Juifs à s'établir
dans la république Argentine. Cepen-
dant, il jette un coup d'œil sur d'autres
colonies de l'Amérique du sud et mArit
des plans dansle butd’y établir une émi-
gration considérable.

a

La Jlgue commerciale

Rome, 8,—L’Autriche et l'Allemagne
font de grands efforts pour amener l'I-
talie 4 joindre la ligue commerciale
contre la France et les Etats-Unis.
En 1889, l’Allemagne et l’Autriche

réunies achetéèrent à l’Italie des produits
d’une valeur totale de 181 millions de
france.
Le même année, la France, à elle S08 eflloaotts.

Ha vente ¢hes les pharmaciens canadie
‘dos Mtats-Unis. Prix, $100 ie bouteille.

= Préparé pasie De J. D. Dalisie &Cle, Loweil,
I % 6e Roya\ Cream.

4

seule, lui en achetait pour 164 millions
et les exportations italiennes aux Etats-
Unis s’élevaient à 180 millions. Oa voit
que l'Italie à tout intérêt à ménager la France et les Etats-Unis,

 
 

Grove de typographes.

Vienne, 8.—Les typographes de cette
ville se sont mis en grève, Ils ne veulent
travailler que neuf heures par jour.

er

Gove a Navassa

Kingston, Jamaïque, 8 —Les journa-
liers de l’île de Navassa sont en grève et
menacent de se soulever.

frs

Les plaintes de l’I(alle

Rome, 8.—L’Italis publie ce quisuit:
“Le gou-ernement italien va bientôt
adreeser une note aux pouvoir européens,
soumettant à leur jugemen; la conduite
des Etats-Unis dans l’affaire de la Nou-
velle Orléans, Le gouvernementitalien
sera ainsi le promoteur d’un accord inter-
national dans le bat de forcer les Etats-
Unis à prendre des moyens pour garan-

tir la protectiun des sujets étrangers ”
——————

Six pates de maisons incencies.

Allison, Ont. 8—Un incendie a
détruit aix pâtés de maisons cet“e après-
midi, Ces pâtés comprennent six bôtele,
45 magasins. 25 logement, le bureau de
poste, le marché, et une salle publique.
Le feu a commencé dans la Gueen’s
Hotel et les flammes se sont répandues si
vite que les pompiers n’ont pu contrôler
l’incendie. Les pertes s’élèvezt à plu-

sieurs centaines de mille dollars.
mom

GUERISON REMARQUABLE
Licxperience d'un citoyen de Lowell,
Quelques faits sur la guerisou de M.
Green, de Pound street. —À 1tres preu-
ves ma venir,

 

 

 

M. William Green, 35 Pond Street, nous auto-
rise à publier la déclaration suivante :

“ J'ai souffert pendant des a- nées du catarrhe
dans la tôte la gor ge et l'estomac, et aucun des
remèdes que j'avais essayés m'avait puru me
faire ie moindre bien.

** Je ressentais à la tôte un embarras conti-
nuel. et mon nez se bouchait, tantôt dun côi-«,
tadrôt de l’autre. La gorge me faisait mal une

rtie au temps : une substance quelque sem-
lait y adhérer, et j avais beau tousser. je ne

pouvais l’en faire soruir
* J'étais souvent pris de maux de tête et d’6-

tourdissements. Bientôt je fus attaqué d'une
toux sèche, qui me faisait cracher une quantité
de matière jaunâtre d'une odeur fétide. au
boutde quelque temps. ma toux prit un carac-
tère plus sérieux, des douleurs aigues se fui-
saient sentir à l'estomac, puis entre les € paules
ou encore dans les côtés.

 

*“Quant à mon appétit, il devint presque
nul. Rien de ce que ju mangeair ne semblait
me c(mvenir, Après mes repas, j'éprouva s
dans l'estomac comme un poids qui m'oppres-
sait, et Dirfois la douleur continuait péndant
plusienrs jours Comme résuitat, J» fue bten*ôt
comp. ètement épuisé |et pardis lesomme:l. L:
maki je me levails fatigue et incapab.e de tra-
vailler.
Je finis pardécider d'âlier consulter le doo-

tevr Blue. Je me rendis à eon bureau et me
Dis sous ses soins,
“ En peu de temps, mon, état cemmerça à

s'amélivrer. Ma tête s'éclaircit, mA gO:g0 uussi,
etlAtourcesa’ Tout-sles dou'eurs sont je
souffrais ont disparu et j'ai gagné des forces et
de l'embonpoint. 11 me semble que je vis
d’une vie nouvelle et ja cois au docteur Dlue
mon retourà la santé.’
Comme 1] eet dit plus haut, M. William Green

demeure au No. 35 Pond street. & Lowell, cd
on peutle voir et ver fler ea déclaration

Le Dr. Blue
Bat établi d’une manière permante au No 161
Central street,ehambres 2, 3 et 4, vis-u-
vis Ja Wasbipgton House, Lowell, cu toutes les
maladies guér»sables sont traitées ave: succès.
Spéciallié ; maladies du nez, de ia gorge et des
poumons. Gueriscn au cCatarrbe. Heures du
bureau : de 9 à 10 b. 9. m.…. de 1 à 4, et de 7 4 8
n. 2 m. Le dimanchede 94 13 h a.m. Con-
eultation et examens gratuits.

 

GUGRISSENT
le mai de tête et remédient à tous troubl»s re
sultant de l'état bilieux dusystème, tels qu:
Mour ent, Nausées, Somnolence, Fatigue
après les repas, Douleurs dans le côté, ete”
Quoique leur plus grand suocds ait Côté de

TT
de tête intermittent ou bilieux, cependant ies
Petites Pilules de Carter pour le Foie sont
également bonnes pour ia Constipation, gué-

tet provenant cette maladie ennuyeuee,
elles remédient aussi à tous les désordres de
l'estomac, stimulent le foie et règlent tes in-
testis. Même, si elles ne guérisssient que le

DH TETE
elles seraient encoreinappréciables pour tous
ceux qui souffrent de cotte douicureuse ma-
indie, mais heureusement que leurs bons effet.
nes'arrôtent pasiA, et ceux qui en feront une
fois usage, trouverunt ces petites pilules s)

u’ils ne voudrenteuses dans tant de cas.
tout, le mal ir

précier
pjus s'en passer: mais ap

INTERMITTENT
ou bilieux est 16 cauchomar de tant d’oxistin.
ces que cost dans ce cas surtout que sous
vantons nos piluios. Nos piluies le wuérissent
de qued’autres ne font pas.
Lea Petites Pllules de Carter pour le Foie

sonttrôs petites et trés faciles à r-«adre. Une
ou deux forment une dose. Elles >nt stricte
ment végétales, ne causent pas de goliaues, nj
ne sont p tives, mais leur action té
ous ceux qui en font e. En flioie de cts,
pour gl. En vonte par [es pharmaniens var
Out où envoyées paris malie.

CARTER MEDECINE CO.
EW-YORE E-U.

 

Pas de prix apéciaux pour les fêtes che

FENTON.
Nous ferons une réduction moyenne plus

grande sur ia ferronnerie, les cbaudières à
charbon, ste que n'importe quel autre me

Ach
gasin de le ville.

Fenton vos couteaux à dépe-
Shes aiguiser charge extra

jetez
ver et faites-les sans

A. FRNTON,

  

  
  

 

   

LE NATIONAL

FLLE LUI A FAIT DU BIEN
ETIL AIME A LEDIRE.

Mue Dr. Emma HAMEL.
Madame.—Votre annonce publiée dans

les journeux m’a décidé à faire usage de
votre GOLDEN OIL pourles cheveux
et le shampoo, Mes cheveux tombaient
abondamment. Le collet demon habit
était toujours couvert de peaux mortes,
et je souffrais continuellement du froid
à la tête,

J'ai commencé à faire usage de votre
Golden Oil il y à à peu près cinq semaines
et j'ai aujourd’hui une toute autre his-
toire à raconter.
La Golden Oil a empêché mes cheveux

de tomber,elle en a fait pousser d’a sy
elle a fait disparsitre les peaux mortes
comme un charme, ainsi que le mal de
têteet la souffrance que mecausait le
roid.
Je n’ai jamais été mieux de ma vie. Je
vous suis très reconnaiseant pour le bien
qu’elle m'a fait et ne voudrais pas m'en
passer pour tout au monde. Le témoi-
gnage que je vous donne est spontané
et je vous permets avec plaisir de publier
mon nom, si cela peut vous être utile.

THOMAS J. KENNEY,
43 Cabot Street, Lowoll.

Voici ce que nous éorit M. Charles Carufel :

* J'avais la tôle complètement couverte
d’éruptions ressemblan: au ‘rifie.” Je suis

alle consulter Mme Dr. Euma Hamel, et trois
applications de la GOLDEN OIL m'ont entiè-

rement guérl.” w

CHARLES CARUFEL,
14 Grand Street,

Lowwell, Mas».

LA GOLDEN OIL de Mme HAMEL
est en vente partout a 50c. la bou
teil:es. 6 bouteill- s pour $2.00.

La pharmacie francaise
Encoignure de Cabot et Moody,

M. H. DELisLE, J. W. Paranis,

Propriétaires.
srPrescriptions, une spéoislité. ~@s

 

 

Le remède le p'us anciens et le plus hau
tement recommande rour:e Rhume et
la Consomption est aujourd'hui le

VEGETABLE PULMONARY BALSAM,
8i avantageurement connu.

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS .
Potitea boureilles 50 centa grandes bou-

tet:les $1.

CUTLER BROS, & Co. Prop.
BOSTON, MANS.

CERTIFICAT DE M. L'ABBE PROULX,
Je certifie qu’après avoir éprouvé té bau-

me puimonaire vegéta!, j'en ai ress-nti des
effets salutaires et j'en consellie l'usage aux
persuunea dont l'état de sauté peut recla-
mer ce médicament.

Ls. PROULX, Canada.

 

—LA—

D. L. PAGE C0,
SUCCFSSEURS

—-DE-—

Page & Nunn

Confiseurs,

Patissiers,

et Pourvoyeurs,

46 MerrimackSt
LOWELL, MASS

Restaurant ouvert de

6.30 hrs du matin a
10 hrs du soir.

Prt,

 

A. Mirault,

Accordeur et mécanicien en Pianos, Orgues d E
Ælise et Harmoniums.

Ayant eu trente années d'expérience dans la
manufacture et réparation des instruments, offre
gesservices À ses compatriotes qui auront besoin
e lui.
Les personnse qui dé-ireratent se procurer un

plane8spargmeralent de $60 à 876 eu s'addres-
ar '.

Merrimack de.
 

reitote fre
Send tnocel, à

tion, We ndvi

A P..mnhlet
rames ofnetial eiien
Town, gent free, AE

¢.A.SNOW 4, C0.
Oncas"e Patent Offica, Washinricn, D

YW. A. LEW
Nettoie, Teint et Raccommode les

Vetements.

29 John Street,

Bloo Morris, , Lowell, Mass.

 

   
  
  

   
  
    

 

 

AGENT
pourle célèbre cigare

“Me, BARNES OF NEW T0RE"./

 

8. 0, PATRICK,

Le plus ancten manufacturier de Clgares

LOWELL

juin Eliade fresocott St.  
 

s1—Morrimerk strest--05 J

  

LA “WHITE”
EN TETE

La nouvelle ‘‘ White * améliorée
est la meilleure machine à coudre au
monde,
Ne croyez pas ce que d’autres|

agents vous disent, mais essayez la
vous-mêmes, -

Vous la trouverez seulement

CHEZ

GREEN.

L'Hamonium

Dyer & Hughes
‘Est le meilleur qui soit fabriqué. Il
est vendu chez

GREEN.
Si vous voulez épargner de l’argent

sur vos Montres, Bijouteries, Hur-
loges, Argenteries, Anneaux de ma-
riage, allez chiz

G REEN,
Tout est vendu bon marché au

comptant ou à termes.
Montres de toutes sortes réparées

par les meilleurs ouvricrs de Lowell,

J. A. GREN,
8 MIDDLESEX S1.

Jos. BEAUMIER,
Gérant pourla ville,

@- POUR VOS ‘a

Cierges, Chandelles «le toutes sortes,
Ornements d’église, Livres de

piété, Huile de sanc-
tuaire, etc., vous ne pouvez

faire mieux que de vous adresser à

J. W. CHARBONNEAU.

80 Park St., - - - Worcester, Mass.

FOX,FULTE & WEBSTER
Manufacturiers et Importatenrs de

Verreries et articles divers

ponr Pharmaciens.

18 B:ackstons St., - - Boston, Mass,

B. HDUPREZ
ENTREPRENEUR"DE POMPES FUNEBRES,

«03 rue Merrimack et onlasides rues Hall

et Perkins,

Posséde los “plus beaux chariots nolrs et

blancs et les plus beaux carosses dela ville
Voitures pour baptêmes et mariages.

E- H, DUPREZ,
Marchand de meubles, tapis, poéies

Ete., Ete., Eto.

 

 

 

 

L. Audette,

CORDONINIR,

228 Merrimack St., Lowell, Mass
 

Chaussures faites sur commande dens les
derniers goûts et aux prix de Montréal.
EFBatiafaction garantie.
18juin’e0

LAKEVIEW.
SAMEDI,

LE 9 MAI
ON DANSE GRATIS

Au Pavillon, l'apres-midi et
le soir.

on
 

CONCERT
par la

LOWELL BRASS BAND,

Dans l'apres-midi,

 

Grand Feu d'artifice
Dans la soiree.
 

Prix aller et retour, 25 Cts,
 

BELLES IMAGES
Cadres élégants et durables.

Les prix sont les plus bas, et
l'ouvrage le meilleur

—CHEZ -

Hogle & Co.,
459 Essex Street.

F. ROUSSIN $ Gr
——(PHARMACIENS)——

Encoignure de Oabot et Salem Sts

 

Prescriptions remplies avec soin.

Dyen & Pattorson
MANUFACTURIERS DE HARNAIS

et détailleurs de couvertures de voi-
ture, nattes, étrilles, fouets, etc., etc
Réparations faites par des ouvriers
de première classe et à bas prix

 

 

Les dernieres Nouveautes
~—CHEZ—~

MANNING & LEIHTON
MEUBLES,

TAPIS,
DRAPERIES,

VAISSELi E,
BTO,, ETO.
————

Ascenseur a chaque étage.
a,

MANNING & LEIGHTON,
Successeurs de SHERMAN & MANNING

8-18 Southwick Book, Prescott 8

FELIX ALBERT
No s, Juexur Sr

 

  

  

 

pi

ETREPRENEURDEPOMPES FONESRES
Petit Canada, Lowell. Mass

Faisant augai le commerce de meubles, poôles
et0., BOU- sommes en mesure de fuire de j’ou
vrage, dans les Pompes Fuuèbres, à meilleur
marché que n'importe quelle autr. D'aison.
Nous faisons une epecialité d’habits pour

lonmorta que nous vendons depuis 75 centina

Cercuells depuis $1.75 jusqu’à
$200.00.

Nous avons à votre disposition dus chariots
bianos et noirs, les plus beaux do la ville.
Insignes pourles porteurs. Voitures vour les
mariages et baptémes.
Venez nous voir et vous seres satisfaita.

FELIX ALBERT,
Coin des rues Tucker et Ward, Petit Canad
Marchand de Meubles de toutes sorties.

18]uin'29

C. CHARBON,
Plumes d'Autruchos/

ET DE

FANTAISIEZ
Réparés, nettoyees,

teintes et triées. Tein-,444
tures noires Lour ie ;

commerce.

80 Merrimack Steed.

Machine a coudre
de la compagnie

Wheeler & Wilson
204 Rue Merrimack.

La machine 4 coudre de Wheeler &
Wilson est la supérieure.

Lisez, lizez. ux qui font urage de
cette machine constatent qu’elle eet
excellente et qu’elle produit toujours les
résultats les plue satisfaisants.

A vendre 4 la succursale de

WHEELER & WILSON,

204, Merrimack street.

Nous venons de recevoir
NOTRE ASSORTIMENT DE

 

  

  

  

 

 u

 

Parapluies montés en or ou en ar-
gent pour les fêtes. Nous avons le
meilleur assortiment de la ville.
Nous avons aussi le meilleur choix de

UNETTES D'OPERA
montées en or, en argent, en platine,
et en nacre.
Un examen vous convaincra que

notre assortiment est complet, prove
nant des meilleures fabrignes, et dan:
les derniers goûts.

Lunettes montées en or.

J.J.CLUIN
Coin de Centrat et Prescott Sts

Samuel . Hebert,
MARCHAND DB

 

Farine, Epiceries, Fleur,

Boouf, Lard, Jambom, From Œuufs,
Fruits en Boftes, Essences, abac,

Cigares et Produits de
la Ferme

No. 11 Adams st.
TOWRLL MANS
 

  
ES

Bottines de dames lrcées jusqu’aux
orteils, faites da meilleur Dongola, et
satisfaction garantie.

Venez les voir.
En vente à Lowell seulement ches

Geo. E. MONGEAU,
256 Merrimack Street 259
 

CHARBON,
Quincailleries,

Jouets, .
Patins, etc.

CALLAHAN & SANBORN  
 

Encoignure de Bhattuok et Midedieses 8—Bripes STranT—8

EE

 

 

Le département de Jobs du

NATIONAI;

est aujourd’hui au complet.   
NOUS

   

pouvons exécuter

main tenant

Do Igoede Jt
 

 

  
 

 

 

 

terre er

DE PREMIERE CLASSE

 

 

 

 

ET A
TRES BAS PRIX.

Sous le plus i court délai.

Pour { vos

CARTES,

BLANCS DE RECUS,

CARTES DE VISITES,

CONSTITUTIONS DE SOCIETES,

EN-TETE DE COMPTES,

PROGRAMMES,

CIRCULAIRES,

Erc., Etc.
 

Venez nous voir au

No. 53 Market Street.
Nous vous garantisons

Pleine satisfaction.
 

Tous ordres promptement exécutés.

EUGENF ROBITAILLE.
LE SEUL

Bijoutier - Pratique
81 Central Street. Ceambre 42,

LOWELL, MASS,
M. Robitsille fait une spéecialith de

monter les diamants et est le seul, à
Lowell qui en ait fait une étude.
Bijoux de toute sorte remontés et repa-
rés à bref délai et avec goût

Graine de Fleurs
—ET DE—

JARDIN.

CATALOGUES - GRATIS:
Nous avons uv assortiment complet

des fameuses peintures

ASBESTOS,

Fabriquées par H. M. Johns, à
New York.

Si vous avez du badigeonnage a
faire, employez ces peintures, et vous
éparguerez 25 pour cent,

Bartlett & Dow,
128 CENTRAL STREET?

HENRI GIRARD,

on nis Canadien

 

 

 

 

BTANDERIK A VAPEU

Hamilton & Frost,
188 Middlesex Nt
 

‘Thecdore Getty
(Buccesseur de Mollohan Bros.)

Maroband de Charbon, dar ok mou,
Grain, Foin, Bois,ete,

—AUSSI—

ARDOISE A COUVRIR
VERTE, POURPBE;ET ROUGE,

408 et 00 Gorbam St, Lowell, Mas
(Telephone®290)

T. A.98ERTRAND,
AGENT.

Magasin de C. Constantinean, 816
Merrimack St.

BOOT & PINNEY,
MARCHANES ps TABAC

7 Norrimack ot 06 Datton Sts.

   De bonnes oconsions sont offertes
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